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VIS A UX l.EC T I:tr i�S. 

Nous sollicitons la oollt�uor<llton dP. tnus nos 
lflctcurs pour l<1 r é d a c t io n dr> LES EXTRATER 
RESTF� ES. Sr:s p <!!JCS sont ouvr.nes aux enqw!tr�IJI s, 
c h e r dwurs , technici�!nr., scientifiques et u n t v ersi 
ta ires. qu1 p<u lcw envol d'ar 11r:lcs sùrieux sur le 
phenomùne OVN 1 fe• ont progresser I ' U f o t o�t i e . 
Le!'> dncu!llertls <.lnivenl parv1mir au sicqc de l<t 
m v l t l' soit : RI.' vue l.I� S I� X ' I H A '1 E K lU�� TH I:S 
Rhlac�iun ·Salut-Deni!> L � � - R e h a i,775 1 0 lt Ui A I S 
er nu r.nn 1 pils n:tour nês. leur envoi împilqur� 
lour lib re publ i t:<Jlion ��� la r od a ct i o n (it•clinc toute 
responSèl bilit é qu�nl <'• leur c:ontenu Toul e repro· 
du ct ion, ITlt!mP. par tiPIIE:, r:5t auto• iséc sous con di 
t.îon expressr: d ' mdiu uer clnin:mf!l)l la �uurn. 
l'au h•ru. d l'•nlrc�w �·qm ph'! Il' th.• lu Il'\' Ut! Nous 
SOmlnr:!S rlilr :iV3fl<:r!reconn,1i%d11lSj)Ollr lèS COUDUII!S 
dn pn:sse (fliC nos J(�cteurs auront l ' ubl i yean�c 
de no11s nnvoycr. E Ile�; devront �orter sur le phu 
nom� ne OVN 1. Pom toute réponse [1 vos courriers, 
ve u ! l h:z n o u s j o i ndre un timbre réponse. 

nos reunions publiques p aris. 

CONOI fiONS lf,\UONNhM E t T . 

les uhonnemr�nls ou leurs mnnuvollr!ments sont 
it adw�;cr au Slègt! de la f'I!VUI!. 
To1H lecteur :;':Juonflatll r�n cours d'annêc reœ 
vrü los numero!: parus :i ll<lt1ir dt• 1er j;nwier. 
Pour tout channcmflnt d'adresse, jotnclte J hs Crt 
timbres. 
Pou1 nous a ide r il mieu x  vous i nfor nter, ft vous 
présenter une revue <le q u u lilü, ft� it es nous con 
naître ; r u p rês de vos mnis e l collèulH:s. ABONNEZ 
LES! 

Ali Hlllt•rn• 111 l11tJJllcrl 1 Wl. 110 llol'llS 
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l••S Hlilr;tr ill') fi C,C1ÏV1 Jlt IIJW L1TH� d1• riiLfllbW 
cllll'i qllf il l1 Ill l tr1'; d . ltnl ,(Jfl '' 1• lf· Ill l1 ') 
u( li III•S U LJ (jf'Chlf.i•:illi Ill 

Lt� montant de I'<Jlwnnernenl esr il régler pdr le 
moyc11 de vo t re chotx : Chixtue ba(l(:airc ou pnsral 
rtlandat ou coupon réponse. 

Lt!srespon�lJic:; d t! la revue organ1scnt d11� rf,u�11;ms publtqucs sur 1�.; phé11n,mé111� .OVNI ( � istonqu e 
cc.rar:t é r i sttq un des OVNI, rüdwrches specl.lllsce� . . . ) Chacune est surv1e dune seance privee de tra 
vail Imitant de f'nrga t!ÎsiJ i ion de la revue et de la rl'cherclw Ufolo!J!quc. ToiJS c.:cux qui souhaitent 
p artic t p c r à nos travaux S(!ront les bienvenu s. Nns rëunions sont o r gan1�/:es dans une salle mtse aima · 
blernent �� notre disposition par le centre �.;ullurel du 10 ème, 31, rue cle Chate<tu Lartdon ft P<tris 
10 eme, à 15 ht!ure pr{:CÏSfJ . ! mélro Slalinut�ld ) aux dates SI.IIVdlliCS. 
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CHERCHEURS ET GROUPEMENTS 
Nous élargissons notre mbriqu aux 
chercheurs privés qui ,·oubajtent obte­
nir, l?a.r l'iut rmédJa�r de n!>trc _revue, 
des elements complement;ures a leurs 
travaux. Ils �ourront librement faire 
appel, grâce a cette rubrique . à lous 
nos kcteurs. 

Nous pout"uivons égal ment ln publ i­
cation . de l_

n liste des �our. mcnts 
Françms qm nous sont stgnales. Nous 
y inclurons également les associations 
ou revues étrangères portant sur l'étu­
de du phénomène OVNI. 
Dès maintenant écrivez-nous. 
Ces annonces sont gratuites. 

Jean-Luc PROUST, Résidence Les Cîmes 
Rue Montaigne - Bat 1 - Etage 1 à 33310 
LORMONT, RECHERCHE, pour études, 
tous les ouvrages édités durant les an 
nées 1950-1960. Lui écrire. 
OCCASION UNIQUE. A vendre en BLUC 
Bibliothéque OVNI de 60 livres et revues. 
Dont une dizaine d'ouvrages Introuvables ! 
S'adresser à la revue qui transmettra. 

Groupe d'Etudes et de Recherches ufologi­
ques. 
G.E.R .U. 
Monsieur Christian EVERAERT 
18, Rue Francois Mériaux 59150 WATTRELOS. 

Groupe d'Etudes du Phi\nomène OVNI. 
Monsieur Dominique DELILLE 
42470 - SAINT SYMPHORIEN 

Association KRUPTOS 
B.P. 114 69643 CALCUIRE. 

Cercle Dunkerquois de Recherches Ufoln­
glques. 
C.D.R.U. 
57, rue de Normandie 59210 COUDEKERC,_..JE BRANCHE 

Club Girondin Ufologique 
C.G.U. 
B.P. 68-69 33600 PESSAC. 

Le laboratoire PSI avec son radar et ses antennes radio. 
· l<.lll3RJ()UL PARJSJLNNE - I<.LJl3RI()lJ]· PAJ<.JSJLNNJ· - par GILLES SMIENA. 

Groupement d'Etudes des Phénomènes Ufo- ----- ---------------------··· -------- -----------------·------------ ---- - ·------------------- · - -----·-------·-------------------------------------------------- ----· 

logiques Non Expliqués. 15 , Rue Guilbert de Pexerecourt 54000 NANCY 

Groupe de Recherches et d'informations 
Phoceen d'objets mystérieux. 
G. R.I.P. H.O.M. 
B.P. 74 13368 MARSEILLE CEDEX 4 
Les Amateurs d'insolite 
B,P, 186 71007 MACON 

Groupe PHOBOS 
B.P. 4 91700 BOISSY SOUS SAINT YON. 

Gropuement d'Etudes et de Recherches 
Ufo logiques 
2, Avenue Henri Barbusse 94200 · IVRY 

Groupement d'Etude de l'Etrange et des 
Phénomènes Connexes. 
GEE PC 15, Rue Pierre Lascaut 66000 PERPIGNAN. 

Groupement d'Etudes d�s Phénomènes 
OVNI 
P.E'E.A.F. 
Lefotos Alexandrois 77 
ATH ENS 
GREECE, 
SU FOl 
Mr FI Ahnrenkiel 
Holmevaenget 5 
DK 2970 HORSHOLM 
DENMARK 

TELEVISION ET RADIO. 
2 em i�s i ons têlévi�ées, .P�ssées dans le 
magastne de l'apres-mtdt les 17 octo· 
bre et 8 novembre. E l les ne furent pas 
u ne réussite, et les ufologues 'furent 
déçus. Il est dom mage que Bernard 
MATIGNON, qui présentait ces émis· 
sions, n'ait pas procédé, comme nous 
lui avions ecr it , à u ne sélection de 
véritables u·fologu es , sérieux. A cha­
cune de ces deux émissions, des uens 
qui n'avaient rien à voir avec les 
OVNI, étaient présents, monopolisa nt 
bien souve n t  l'ante nne pour évoquer 
des faits que nous classerions dans la 
FI CT ION OVNI. Evidemment, r ien 
à voir avec le travail que nous faisons, 
et qui a per m ! de ·faire évoluer le dos· 
sier OVN I ces d ernières années vers 
une reconn aissance officielle. 
Nous étions présents à la p remière de 
ces émissions. Nous n'avons que très 
peu pris la parole, voulant éviter de 
polémiquer sur ces su jets PARPOVN 1 ,  
c e  qui au rait certainement fait beau· 
coup plus de mal à l'ufologie. Parfois 
le silence est d'or . ... . .. .. 
Signalons qye J.C: Bour_ret � égale: 

ment organ tse un mercredt apres mtdt 
une ém ission à l'attention des enfants. 
Par contre notre groupement n'y a 
pas été mentionné, ce qui est une la -
cu ne. 

Sur RTL
M

et dans le cadre de l'émi ssion 
de Max EUNIER, LES ROUTIERS 
SONT SYMPA. nous sommes inter­
venus à l'a ntenne pour lancer un a ppel 
auprès d'éventuels témoins d ' OVN 1 .  
Max, plusieu rs jou rs de suite, e n  pro­
fita pour diff user des observations et 
n'hésita pas à s ignaler nos coordonnées. 
CONFERENCES DIVER SES. 
10 Septembre : Réunion à Paris de 
tous les resP.onsables Européens de la 
revue OURANOS sous la 'présidence 
de Pierre DELVAL. 
5 Novembre : Conférence à Danne­
marie Les L ys par le GEOS. Projection 
audi o - vi s uelle et conférencedeGilles 
SM 1 ENA d evant u n nombreux publtc. 
23 novembre. St Ma ndé. Conférence 
avec Jean Goupil, ingénieur, ancien 
membre du GEPA sur la propulsion 
des OVNI. 
25 Novembre à Paris, conférence du 
GEPA, salle habit uelle . On 'f traita 
surtout de l 'ou vrage de VIE ROUDY 
qui fut très critique. 
4 Décembre. 14 rue de la Verrerie à 
Paris, conférence du GEOS devant une 
salle comble. Vif succès. 
Si� nalon s les ré u nions régulières du 
CEP I à Bou logne Billancourt ( MJC ) 
13 décembre conférence à l'Hay-Les 
Roses par le GEOS avec G. Smiena. 
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PROJECT STARLIGHT INTERNATIONAL. 
Nous vous avons p résenté da 'ns notre numéro 3 
u n  a rticle p résenta nt les buts du PROJET STAR­
LIGTH INTERNATIONA L. Aujou rd'hui, nous al­
lons plus pa rticulièrement examiner le rnëitériel 
du P.S.I. . 

Les rapports d'observations sur les OVNI volants 
à basse altitude ou vus à terre donnent conti­
nuellement des descriptions, indiquant que ·les 
OVNI produisent des effets magnétiques, pertur­
bent les ondes radio, et méme le champ de la 
pesanteur, provoquent des variations de pression 
inhabituelles, des effets électrostatiques, des va­
riations de température et des bruits bizarres. 
C'est pourquoi le laboratoire P.S.I. ( Projet Star­
light International ) comporte le matériel suivant : 
Un .magnétomètre enregistreur automatique, un en­
registreur de température ambiante, un gravimètre 
enregistreur automatique, un microbaromètre en­
registreur, un électromètre enregistreur, un micro­
phone parabolique directionnel avec un réflecteur 
de trois pieds de diamètre, un microphone d'am­
biance avec amplific<ltcur approprié et circuit d'en­
registrement, ct une caméra de surveillance action­
née par un magnétomètre. 
Tout enregistrement est fait en référence à l'heure 

universelle pour ùes études de corrélations. Il est 
donc inclus au matériel un enregistreur sensible 
�� huit canaux permettant une visualisation de 
tous signaux basses l'réquenccs jusqu'ù ISO Hz, cl 
une horloge universelle WWVB. 

Des antennes ct des enregistreurs de fréquences 
radio, en référence à l'heure universelle. sont 

prdcs ù l'utilisation durant les observations 
d'OVNI. Un procédé nommé UFO/VECTO R ( UFO 
VIDEO EXPE R IMENT CONSOLE FOR TRANSI­
TIONAL - OVERT REPONSE soit , en français 

OVN 1 console vidéo expérime-ntale en réponse dy-
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nJmique ) peut commander, transmettre et enre­
gistrer des sign�11 jusqu'à 2 ,5  Mllz, dans la galll· 
111 · d'onde i nterrcssa nt les ém i sion' de I'OV l, 
et ce par l'intermédiaire d'un système adéquat. 
L'Administration Nationale de l'Aéronautique ct 
de J'c pace ( NASA ) a r�c'mmcnl pris conscicnl)c 
de l'intér-t du système en soulignant qu'il. agissuil 
lù " du pr'mier pas séricu . pour uonlm.:t r hJ vic 
extraterrestre". ( Dr 1. Rasool. Office de la NASA 
pour les sciences de l'espace, Washington D.C. , 

selon le journal National Enquirer, chi 9 mars 
1 976  ). Dans le même but. l'équipe du P.S.I. 
pense qu'elle pourrait savoir si les intellirrcnc' · 

guidant le· 1V l ( certaines personnes y voie n t  
de· extral ·rrcslrc!'l) sont capables. voire intércs ·ëes 
par un échange de communication. 
A cette fin le système UFO/VECTOR comporte 
un laser à modulation vidéo hélium-néon Liconix 
605 ( dans la gamme d'oncles rouges ) pouvant 
transmettre la voix, un code ou des images télévi­
sées. Le systèmcd'évaluation en fréquence luminell­
se mentionnée précédemment ( U FO!VECTOR ) 
peut recevoir ct transmettre des sons ou des ima­
ges T.V., des réponses en modulation de fréquence 
jusqu'é'l 2,5 Mhz, de sorte qu'un OVNI pourrait 
communiquer par signaux avec le laser du P.S.!. 
Un laser de lumière monochromatique rouge a été 
choisi pour répondre ù cette communication cxpé-

Cette p h oto de nuit montre un rayon laser ( v i sible ici grace a la 

réfraction de la vapeur d'eau ) émis par u ne unité UFO/VECTOR . 

rimentale. de prt:l'ércnce ù une f'réfju ·nec-radio 
du nt les lnlnSilll 'SIOn· et réceptions s nt br ntillées 
par. les , Y.N 1, d_ du l'ait qu'aucunl' transmission 
radiO n <1 etc C<jplec ( hormis des hruit·s blancs.) 
Par ailleurs, plusieurs rapports concordants sem­
blent indiquer qu'un rayon lumineux, genre htscr, 



0st proj t ·• par l�.:s OV 1. Les méùia sc ont ufl peu 
lropintéressées�1 l' ·xpérient.:e laser du P . . 1. UP J 
VECTOR plutôt qu'� l'équipement enregi lreur, n 
r<li n lu sensationnel. Pourtanl J'équipe du P.S.I. 
serait pr bablcm··n''t surpri · si . on matériel pou­
vait avoir J'nutn:s ;lpplications qu celle. d corn­
nutmle cl d'enrcgi ·Lr··metll les f'n!qucnt>cs lumi­
n 1.1. cs émises par un OV 1. L'équipcme1.1t permet 
de vérifil:r l'hypothèses ·lon la ll.tellc GertaJn: V li. 
produisclll tl kur voisinage des variations de dl!n-

silé atmosphérique ( consécutives <1 des émissions 
de microondes ) courbant sensiblement les rayons 
lumineux. Comme directeur du projet , j'aurais été 
négligeant de ne pas inclure des possibilités d'expé­
riences sophistiquées de communication avec les 
OVNI, bien que le premier objectif du P.S.!. soit 
l'écoute des informations. 
L'opérateur du U FO/VECTOR dirige son équipe­
ment pour suivre l'OVNI sur un écran de TV ct 
déplace une commande pour faire coïncider l'ima­
ge de l'objectif avec un repère d�: l'écran. 

En cas de panne ,  il est prévue une aide optique 
manuelle. Dans cette ci rconstance, l'opérateur 
doit utiliser des lunettes de sécur ité pour laser au 
cas ou l'OVNI émettrait un rayon laser. 

Une caméra de 35 mm ct 3 autre s caméras de 
3 5  mm synchronisées automatiquement sont situées 
en di fférents points du laboratoire. 
L'une d'entre elle comporte un filtre ù diffraction 
capable de fournir des données sur le spectre lu­
mineux émis par l'OVNI. 

Du fuit quL' ks OVNI c:.tpll:nt routes lumière. l!ll 
pr )VCIJallcc du sol ç! rép ndcnl même ù nos ttppcls 
lumineux. nou::. utilis ns un cerck de !)oints hll'l)i­
nou · pour tenter de t;Oilllllllniqucr avec eux. 91 
I:Jmpcs de 1 50 W unitaire sont rép�trtics sur un· 
circonférence de 100 I)Îl' 1.. avec un point lumi­
neux central. Il ne s'agit bien évidemment pas 
d'un piège ù OVNI. On peut programmer diffé-

rentes séquences lumineuses, même celles corres­
pondantes à l'OVNI émetteur, le tout étant com­
mandé électromécaniquement par un boitier de 
micro-interrupteurs. 
L'équipement rér uté le plus sophisiliqu6. selon 
l' >qui pe du la boratoi.re, e · t 1111 yslè 111 • d 'avertis­

sement automatique lors d'une apparil'i m l'un 
OVN 1. li a cl(: véri !ïé cl pré ra ré pour d l!S opéra l ions 
devant · mmenœr n scptc111bre 1 77. IJ s'agil 
de l'bpérali n AR S ct e lle proc't.lc de la façon 

Photo de jour avec u ne partie du matériel du PSI et trois techniciens. 

suivante : 

Des informations très exactes sur la localisation de 
l'OVNI sont données électroniquement par des 
signaux radar déflectés. Une console radar permet 
d'obtenir les coordonnées verticales ct horizon­
talcs de l'objectif. L'unité est confiée <1 un mem­
bre très cntrainé de l'équipe qui doit centrer soi­
gneusement l'image de l'OVNI sur un écran d'oscil­
loscope. Les mesures de distance et de direction 
angulaire situant l'OVNI sont entrées en binaire 
dans un ordinateur. L'ordinateur traite ces données 
et restitue en vidéo ct sur bande i mprim é à 120  
caractères/seconde les coordonnées de l'OVNI avec 
UIH! pré�.:ision dl! qucl 1 ues 111 .,lrcs. D\iut rcs infor­
ma t ions pcrmcltl!nt lk culcull!r lu taille de l'objet. 
De plus . l'ordinateur dési�JH' le secteur l.1 I'OV 1 
est sensé évoluer à partir tk photographies t:OLI­
Ieur mémorisées ou à partir de carte topographi­
ques. Les images mé langées sont projetées direc­
tement à partir de la mémoire de l'ordinateur 
sur un écran TV à huit couleurs déterminant les 
lieux, le passage de l'OVNI, voire même un atter­
rissage. Dans ce dernier cas si la camionnette aux 
qutllrc r uc n1olrices du PSI 111:: peut SI.! rendr 
sur les li�.:u av•1nt le d é part d · l'objet, dçs �.:nquë­
Leurs peuvent e rendre · ur place assez rapid •ment 
pour relever le trace, uppo ées. Pourquo i avons­
JlOU. utilise le si •le htin ARGUS pour cdre 01 �­
ration ? ( du grec ARGOS dé signant un prince 
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argien qui avait cent yeux , pour moitié toujours 
ouverts, ARGUS est devenu synonrme de surveil­
lant trop clairement ). Parce que 1 ordinateur cal­
cule et restitue toutes les données nécessaires à la 
localisation de l'OVNI ,  possède en mémoire les 
noms et numéros de tél.éph n • des volontaires 
particip�mt a cette ·operation et habitant dans Je 
r�tyon d'action de l'OVNI. C�s derniers sont préve-­
nus simultanément par un appel téléphonique. 
Un répondeur automatique diffuse alors le messa­
ge suivant : 
" ALERTE OPERATION ARGUS, agissez selon 
les instructions". 
Les volontaires ( avocats, conducteurs de  travaux , 
scientifiques, ou toute autre personne ) se rendent 
alors sur les lieux , prennent ·des photographies �t 
des  notes. L'ordinateur prend en compte les noms 
et numéros de téléphone de ceux qui ont répondu 
à l'appel,  afin que l'éq Ltipe du P .S. I. puisse le réu­
nir pour analyser le phénomène intervenu. L'ordi­

nateur peut aussi déclencher simultanément une 
alerte générale auprès d 'ufologues amateurs sélec­
t ionnés et transmettre un message aux radio-ama­
teurs. Des indications précises sont alors fournies 

p<:nu· l'iJwe-stigatiOJ� · •t la façon de joindre le P.S.I .  
Un ystème de secour pour la.mise sous tènsjon 
·des équipements est prévu au ca ou l'OVNI em­
pècherait l� liaison nHJio. 
ActueU ment les renseignements fourrtis .en basse 
fréquenc· Uus(]\J'à 150 Hz ), grâc• aux . C<Unéras 
syncfu-onisées en réfé-rence au temps �mivcrsel et 
aux h:uit canaux d · l'enregistr LU", peuvent être pho­
tocopiés et e nvoyés à des cl ercheurs, à des gro u pes 
sérieux el ce à travers le monde e.n moins de 24 h 
après l'observation de  l'OVNI. En une semaine ou 
main , de . copies ou des photos des spectres de 
lum ière , des mc u(es d'effets .magnétiq�tes, des ren­
seignements gravimétriq ues en for mut l. R. LG. 
( F.M. ) enregistrés sur ba ndes magnétiques etc . . . 
peuvenf être dupliqué· et envoyés à de .. spéciu­
listes et à des gi·oupcments de recherche. t�vcclc 
rapport verbal de 1 evenement établi pur la PSI. 

Le laboratoire peut aussi d isposer d'un électroen­
céphalogramme, d'un évaluateur de stress ( fiable 
à 97 pour cent par rapport au polygraphe ou 
détecteur de mensongè ) pour analyser ' les 
contactés. RAY STAN FORD. 

Traduction JEAN BLIN- HENRI DIZIER. 

qui prétend avoir vu ce genre d ·' phénomène.) 

COUR R 1 ER 
les témoins sont rebutés par la posslbi.lité de devoir · 

J·édige r un rapport ou compte rendu s'ils font 
· 

p(u·t de leurs observ<llions; ils ne dé. iJent pas être 
ennuyés par des questions d n'en plus finir; il y n 

----------------------- aussi un man )LI d'information les .militaires ne 
En répoHse <1 l'excellente et objective présenta- lisent pas tous, des ouvrages traitant d •. OVN I el tian du phènomène OVNI par le colonel ALEXiS ne savent pas obligntoiremcnt qu ils pe uvent dépo-
d:ms le nu méro 4 ·de LES EXTRATERRESTRES se r leui·I6J11. i.gnage a.uprès ùe la genùa rm ·rJ,. 0�1 des 
j'aimerai revenir sur le rôle de l'Arm �e de l'ai-r l'ace groupes privés, s'ils �nvisagent de faire connaître ce à ce problème . qu'ils 0nt vu. es raisons n • sont pas propres aux 
JI esl maintenant clair que c� n'est pas le rôk de militaires cl l'air, nou ·tes rctrouyons toujours dans 
l'Armée de l'air d' se prononct;!r sur l'origjne du le grand public malgrè une information plus préci-
phénomène ou de mdtrc en cause la véracité des se . 
ob ervations. Elle a bien d 'autres  mission plus Pourtant , il y a dans l'Armée de l'air, car c'est une 
essentielles pour la France, notemment ce.lle d'as- armée de techniciens, un personnel extrèmement surer entre.· autre la défense aérienne de notre ter· quali fié : Pilotes, navigateurs, contrôleurs de ltJ 
ri loire. Et pour ce faire , elle d ispose de rad<Jrs circulation aérienne, opérateurs de surveillance 
c •rt ainement très perfect ionnés et sophistiqués. aérienne , météorologistes ( pour ne citer que ceux 
Il vient d 'être récemment crée au sein du CNES, qui ont un lien avec le etel ) qui , de par leurs fanc-
sous la direct ion de Claude POHER, le Group tiens, sont en li�tison d i rec t e avc·c ce qui se déroule 
d 'Etudes des Phénomènes Aérospatiaux Non lclen- lans no t re basse �lti110SI'>hèr·. Et nombr·· de œs 
tifiés ( GEPAN ) et c'est maintenant l'attribution gens lil ont observé des phénomènes étranges dont 
de cet organism e d'étuùier 1 s OVN I  er de se prp· on ne trouve auew1c r ·lution nulle part. 
noncer sur leurs origines. Les dossieTS recueüli.s Prenons le cas d'un, détection radar probante d'un 
par l'Armée cie l'air , ·t pt�r lu G�ndarmcrie Natior objet aérien 11on identifié . .l e cho isira i cc l exemple 
nale , sont ensuite adressés au CNES pour être exa- peut-être parce que le numéro 3 de  LES EXTRA-
minés scientifiquement,  comme le précise le cola- TERRESTRES mentionne une telle détect ion, 
ne! ALEXIS. Mais je ne crois pas que toutes les justcmer�t rapportée �ar R n.é _PAUDR.!�· J'ai pu 
observations d 'obJets volants non identifiés dont apprendre au cours cl un entretien C]ll'] <Il eu av ·c 
les militaires de 1 air sont les témoi n s  oarviennent Mr FAUDRlN. qu':il a .eu de petits ennuis <tvec se. 
au CNES. N on pas parceque l'Armée de l'air ne les supéri�u.r., car il n 'a vait d ·nwntlé <lll�llf') • aut�1ri-
retransmet pas, mais pour la raison bien simple que sation pour publier un article sur ce sujet.  Bien en-
tous ceux qui sont témoins de telles observations tendu il es t  m ili taire et il devai t  resp •cler le règle-
au sein de l'Armée d e  l'air ne déposent pas tous ment; il m'a appris que les militaires avaient le droit 
leur té moignage après leur con frontatio11 av c le de parle r des OVNI que e-la ne leur était pas in ter-
phénomène OVNL J'ai pu discuter avec de nom- dit mais qt1 il· devaient auparavant en ti ·rmmder 
breux mil:itaires de 1 'air t notemmeo t, ave· René l'au teri sa ti on, comme pour toul au trc sujet. Cette 
FAUDRIN,  lui même sous officier, et qui a eu demand• d'autorisation eslune simpl.e d'm,arc.h· 
l '·occasion d'avoir �es rapports a v· c LES EX�' RA- administrative , elle consiste en une demande écri te 
T�RRESTRES pt�lsque _lyne de ses obS�·rvattons et la présent•tti.OIT du texte que l'on désire porter 
fa 1te nu radar a ·te publl'e dans le numero 3. à la connaissance elu public. On imagine très biet1 
S'intéressant au phénomène depuis une dizaine à ce moment Id les censur es qui peuvent s'en suivre 
d'années, et, apres q1,.t'il se oit engagé, dan son dans le texte.  Mais dans le cas d'une détection 
travail ct autour de lui , i.l a rnuj ntes fois constaté radar i un rapport esl éta bli immédiatementaprès 
que , tous ceux qui voyaient quelque chose se ta i- la· dét�ction avec un enregi trement VJtl ;o, que 
saient en grande maj orité . Les rai ons sont multi- ne pourrait-t'on 1·�1ire ? Les <::cj ntifiques s'raient 
pies, il y a malheureusement toujours la peur d'être là en poss · ssion d'un témo1gn� •e de choix. Et, 
r id iculisé par son entourage ( on accole souvent admettons qu'un-' enquête panlllèl� t:évèle que 
l'ét iquette : L'OVNI ou LE-M ARTIEN,  à celui d'autœs personnes, étrangères aux contrôleurs, aient 
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vu q uelque chose dans le ciel au même momen t ,  au 
mëme · -·nd ro i t . - t:: , e ra i l u n e  belle n rc u vc .  El q u i  n o  
nutnq uer a i  1 pa. de cl on nèc t· e.c hn.iq Ut! � .  
" C'c n ' s t  ptl s l e  rô l ·  d e  1 a:rmée d e l '�tir de s · r·ro· 
n n t:cr sur l 'origine . l u  p hénomène . . . . . .  " En rc van-
c he ,  il l tt i  upf')i:l )"_l ic l 1  t .  dl<.tq L t è  l 'o i s  q uc cè la e:; l 
possible de corr ' l lcr  -es  ob se rva l i o ns · a vec des p lH�­
riomèn · s  ' aér > · pa t iaux " .réels q u i .  dans des dr­
con .  t ·1nces al m )sph 1 riq  uu.s d onn -:es, peuven t t rès 
b ie n  L' l rc i n l e rp ré lécs p:t r cl. ·'io obs rva l e u .rs n o n  sp · �  

.c ia l i sés com me d ·s phén mètH!S ê L ra ngcs.  P ui�.  plus 
loi n d an s un Jnrugraphe sur l 'analyse ��cs té n10iw1a ­
g�.: s .  k l)lon · 1  A LEX I S  nou!i t.l t l  : Les co rrela ­

tions faites aux différents échelons permettent de 
dire cl uc da n s  80 pour œn·t clcs cas, les ob ·e rva­
tions ' étr<HH.!..C S  " son t ,  �a n� tl l i C.: U n  do ute possible, 
dues ù c i e  phé n  > m è n t: s  aéru par i a u x  C011 11'l ts" . . .  
C'est  résu m er de I�H ;on t rès préc i s • la re.chc n.:lt� u fo-
1 • iq u c  J l l i  ·orlsistl! '11 u n  t r i  d s témoignages , 
avan t toute chose ( cc que beaucoup oublient ) .  
Rcstc 1 1 t  20 p o u r  cent dont l e  colonel A LE XIS ne 
rc l i  · nt que 8 pour cent du volume initi<Jl des 
té moign ages .Ccs huit pou r cc nt rcpréscn ten t le phé -

nomène OVN I ,  c t ,  en 1 1 n c  ce rtaine manière , la réa­
l i té du p hénomène. To u t  n'es t pas OVN I ,  mais i l  
y a OVN 1 .  Pe rso nne ne pe u t  plu �  le nier. Mais 
q uant �� dire cl ' > L I  provient cc ph : n omène, c'est 
une au trL' affaire. Et ce lle des scie ntifiq ues pour les­
quels le s t é 111 > igmtgl:S de grande vale ur m<Jnqucnt. 
C'c"St ici q u ' i nturvil' n l  le cas d'une détection radar. 

Nous ouvrons cette nouvelle rubrique q ui sera f<Ji­
tc ù partir des o bservations de nos lecteurs, des cou­
pure de presse que vous nous communiquerez et 
au�si <l partir d'informatio ns nous parvenant. To u­
jours dans un esprit d'étude du phénomène nous 
tenons ù la disp ·.ition des chercheurs, des rensei­
gne ments complémentaires dont ils auraient besoin 
pour leur travail .  ct cc à propos de toutes les infor­
mations p u b l ié�s dans cette rubrique. 
Plusieurs no uvelles rubriq ues verront le jour au fil 
de nos proc h <l i ns numéros. :: 1 1c sero nt cré ·s ù rar­
tir des répon ses ù n o l re que · t ion nu i re ,  p u b L ié dans 
notre n u m é ro 4.  Nous rcv i e n d ro n  d a l. lle urs en 
détails sur ce questionnaire , en vous présent ant 
une anlyse co mplète de ce dernier .  
NAT I O N S  U N I S  ( N E W-YO R K ) Sir Eric G a i ry 
un u ro l ogue t rès conn u ,  ministre d'une petite Ile 
des Ant il les,  v i e nt de demander au x Nations- Unis 
ù cc q u e  le p ro blèm e OVN I  soit i nscrit à l 'ordre du 
jour de la p ro<::h aine assemblée. 
WASH 1 N G TO N .  Sir Eric Gairy rencontre le pré ­
sidcnt Jimmy CA RTE R pour p u rler du problème 
OV NI.  Selon Jean- Loüis Brocltarù du C U FOS 
France, Jimmy A R T E R  c réerait p rocha i nement 
une nouvelle com mü;s io n OV NI, qui <.:e l le fois 
prendrait le p hénomène au serieux. 
ALZ E N  ( Arriège ) . L'épouse du maire de cette lo­
calité aurait vu un OVN I  à terre vers le 20 Octo­
bre 1 9 7 7 .  (communication Mr Nivault ) 
G U I S E - 26. 1 0 .77 . C'est mardi soir vers 1 7 h 1 5 
q u'un objet de forme ovale a été vu à G u ise par de 
nombre u -x  témoins. Communication Mr J ugan . 
PAR I S  · Effectuant sa ronde, un gardien de la 
BNP Hausman n a observé durant la nuit du 1 0  au 1 1  
Novembre 1 977 vers 4 h 20 le matin, un OVNI en 
forme de V .  Il se déplaçai t d<J n · la d i re ction Sud­
Norçl - Ù gran de vi tesse . D u rée de l 'observa tion : 1 0  

se co nd s env i ron. (.comm u .  Mr Ruffaè l l i . )  

o u  d'une observation en vol par u n  pi lote d oublée 
d'une détect ion radar ; mais si chaq ue fois q u'un 
tel cas se pré e n t e il n 'y a pas sy té m a Uq uen1 e n t  u n  
rap pmt ' d étab l i :  j. a m ais  n ou s n 'ob l iend rons ce t te 
preuve concr ' te ., t sol i de. U n  c n regist re mcn t rad a r  
d e  ce p�1ssage, e-n t n� les nut iHs  c.:o m p ' te n l es • t  
ca pub-les l 'e n  Lirc r les t: n se ign c m e n ts u t i les, se ra i l  
c i e  la  p l LLS gra nde u l i l.i t �  pou r  'fa i r  • avan c r  n l re 
l:Onmdss<Jncc d u  p roblê m ' .  M a is vo i l:i , i l  n \! x i  t c  
r ien q Lt i  motive 1 o bs • rva teuT m i  l i  l a ire sa u r 'i l st  
l u i  m - me i n té ressé par le. OVN I .  , l 1 ·  p uss� il 
réJ ige r u n  rappo rt . En 1 54 1  u ne i n s t ruct i o n  de 
l 'Eta t m aj o r  de l ' Armée d l 'a i r  demandai t  <1 lou 
!.es grands commun. 1 m� n [ s le t ru n  mettre tous les 
té m o ignages d 'OYN J q ui sera icn 1 recueillis sur kur 
t rri toirc . Mais cette i n s l rucl ion . rn "me si elle n 'est 
pas a b rogée est- tom bé ·· en d '  ué t ude ; e lle n \:sl 
pas llon n �te tl� t o us , l :- j eun.c q_u i  a ujourd l� u i  
rorm ·· n t  1 a rmer d · 1 a t r .  P > u r  1u 1 u n · a u t re l n s-
1 r u c t i o n  purt iclùière m: se rait -e l le pus réd i •tk de­
m a n d a n t  e x p r  ssém c n t  li t ou les mj l i ta l re, de l 'u i r 
t.!e l'u i re con n a ît r • lc LHS obse rva t ions,  c t  p l u s  p:trl i­

culièrement celles faites dans leur travail ? Dirigées 
ensuite vers Claude POHER ,  ct le G EPAN. ct 
pourquoi pas sur les gro upes privés tels le G EOS.ccs 
observations permettraient à l'Armée de l'air de 
compléter so n rôle d'une meil le ure faço n fa 
OVN I . . . . . MICHEL SORG U ES 

CHABR I S  ( 36 ) Mr Montmoril n ws envoi une 
observa t ion (jUÏ I  a faite le 7 janvier 1 9 7 4  vers · 
1 8  h 30. I l s ag i t d'un objet rond qui sc déplace 
d'Ouest en Est. 
VERO N I CA ET C LAU D E  P O H E R .  Après une 
enq uête fa ite à propos de l'observation de Margue­
rite ( Gtt rd ) il s'avère q ue l'objet en quest i o n  
n'est rien d'autre q ue l a  l une. Observation d u  9 
avril 1 97 7 .  Communication de Midi Libre 
COU LOM M I E RS E N  S E I N E  ET MARN E .  Après 
l'< bserva Lion de débu t  octobre 77 à la Chapel l ' 
Bourbon, les enq uêteurs du G EOS dém ontrèrent 
q u'il s'agissait en effet du soleil. ( observation faite  
vers 7 h du matin d'ou la  confusion ) 
B LO I S  - Novembre 1 974 .  7 heure du matin. Un 
objet de forme sphéri9 ue est o bservé à q uelq ues 
ce n laine de mètres d altitude. I m mobile durant 
q uelques inst a n t s  il. disparut brusq uement , à gran­
de vitesse. Co m m up ication Mr Neveu.  
LA FE RT 1: ST AU B 1 N.  Le 3 1 octobre dernier 
vers 1 9h 30 observation d'un objet ayant un dia· 
mètre supérieur à la lune q ui se déplaçait d'Est en 
Ouest à grande vitesse. Il  illumina i t  toute la cam­
pagne , tou t  comme en p lein jour .  
Communication Mr Bon. 
V I N E U I L  ( 4 1 ) Le 1 3  octobre dernier vers 23 h 
( TU ) j'ai vu se déplacer à faible altitude un objet 
brillant d'un diamètre supérieur à la plus grosse 
étoile. Direction : Nord-Est Sud-Es t .  
Communication Mr Larguier. 

LES EXTRA TERRESTRES LA REVUE DE TOUS 
POUR TOUS SOUHAITE VOTRE COLLABORA­
TION . ENVOYEZ-NOUS VOS INFORMA TI ONS 
DOCUMENTS,REMARQUES ET SUGGESTIONS .  
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i le  des canaries 2 2 juin 1 976 
UN CAS TYPE AVEC PHOTOGRAPHIES VALI­
DEES PAR CERTAINS DOCUMENTS DU M IN I­
STERE DE L'AI R ESPAGNOL.  
ENQU ETE DE L'EQUIPE A . A.O.V.N.I .  
@ d e Jésus  Ma ria Sanchez 
Trad uction : M .  M A RTINE Z ,  

PRESENTATION . 
Le 20 oct.ob rl:! 1 CJ76 un l ieu tenan t généra l d u  mj­
n i' · tèrc de l 'a l r  espagn ol reme t tai t à ü t r;e pc.rson� 
nc l ,au journaüste de Bi lb ·w hmn J o  é U�netez , u n  élais doss ü :: r  sous I. e  t i l're : " I n form·:t l i on . Ovn i ' .  
( ) . . b ' 

0 t e docu men t suscrtc nm q u.e ne con s t i t uan p as 
� r ne déc lura t ion o fficHle l u  g0u.ve rn c m  • n t Espa­
gno l ,  cons t i tue ce pend a n t  une nouvea u té except i on­
n e l le d.a n  le  d om a i n e  de. l 'ufologic l sbér: i q u e .  
Da n s  l es  7 · fol ios com pos<rn 't t; � s  i n fo rm a l' ion. ,  esL  
contenue la docu mentation é laborée par des or­
ganismes appartenant au M i n istère de 1 Air.  Douze 
cas OVNI sont concernés .  Ils sont certifiés ,  en 
majorité ,  par des témoins faisant partie du per­
sonnel  mi l i ta ire. De nombreux témoignages photo­
gra.phiq ues, ainsi que d i fférents  films pris par des 
pi lotes d 'avions ùe chasse et  la présentation de di­
verses dé tections radar, complètent cette informa ­
t ion .  
Le sommaire de s  observations commence avec celle 
réal isée le 20 mars 1964 dans la province de Sé­
v i l le et finit  avec celle du 22 juin 1 97 6  dans les 
Iles de Fuerteventura en Gran Canaria .  ( Voir  le 
sommaire en an nexe . )  
Ce dernier cas enregist ré ,  auq uel nous consacrons le 
présent travail, é ta i t  déj à  connu des mil ieux ufolo­
giqucs .  Voir à cc sujet  le re portage q ue fit Stendck 
quelques mois auparavant .  ( 2 )  
I l  es t à n oter que l a  correspondan te d e  Stendek , 
q u i  ré<t l is<t l 'enq uête pour cette revue , n 'a pas é té  
en mesure de prése n ter d es informations du té­
moins lui même car il a é té convié par les auto� 
ri tés  ù ne pas  p<.trlcr d e  cette  observat_i�n .  
La d ivulgation partielle des documents officiels, 
con tenant des photos couleu_rs,ct d 'une fason as�e� 
sensut ionnellc (3  ) , est ven u  je ter des lumiercs deci­
sives sur le cas, par ses apports concluants .  Les ca­
ractéristiq ucs propre du phénomè ne,  aj outées à la 
mult iplicité , ct  à la quali ficat ion élevée des témoins. 
e t  au tres preuves, jo int  à la garant ie  de son origine , 
placent  cet at terrissage Canarie n - ainsi que nous 
devons le vérifier e i-a rrès  - parm i les évènements  
ù l a  tê te  d e  la " cusu i s t ique " O VNI Espagnol. 

* * * * * * * * * * * * *  

LA N U IT D U  2 2  J U I N  AUX CAN A R I ES.  
L E S  T E M O I N S -

I l. y <,1 t rois poi n t · f( n d anü: n l <r u x  o tJ '·e succèdère . nt  
l es  ob · e-rv<.� t io . ns  d 'un phé n om0n · q u .i  sc passa I i t té­
ru le men t  t l  Es t en Où •s t  ·d ans  t o u l l 'a rc h i pel des 
Canarie s .  
Par  ordre chronologique : ( voir carte ci-après) 
- Le sud de l ' I le de Fuerteventura . 
- J le de Gran Canaria. Principaleme nt le Sud . 
- l ies  plus occidentales : Ténérife ,  L<.t Palma etc . . .  

V o y o ns l e  premier  poi n t  : 
Re production textuelle du  document min i stériel No 
0 1 /76  - ùu  dossier officiel  dédié à ce cas, e n  sa par­
t ic  re lat ive à la première des observations, inconnue 
jusqu 'au moment où les documents furent divul­
gués : 
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" En date du  22  juin 1976 ,  à 2 1 ,27 (Z) ,  la corve t t e  
" ATREVIDA " de la  marine Espagnol,  en  posi­
t ion 3 N M ,  à 180  degrés de Punta Len tailla , côte 
Sud orientale de l ' I le de Fuerteven ture ,  observa le 
phénomène suivant,  se lC?,n lu �escrip t io (l �le .se équi­
page , pa rmi le q ue�s l tgu ra H.mt le . cap1 tat n.e d� la  
Corve t te e t  le sou. -he u t ·• .nan t de vursseau tem rns  
n u méro B - 07 e t  B - 08 ,  respective m e n  L : 
- <) _' ) , 27  (Z) du jour  22  j uin  1 976 ,_ on  vit  d 'a bor? 
un faisceau lumineux de couleur Jaune - b leutee 
intense sortant de terre et s'é levant en alt itude 
avec p ou r  d i rection notre po. i t ion . En pri n  · ipe ,  
on pensa à u n avi,o.n :- tycc l 'tl L�X  d 'H t le rr i  sa�e allumés . 
Le fa isc au ,  u n · fo r s  a t temt · u n e  cc rtarne hau teur 
( 1 5  degrés - 1 8  d gré. ), demeu_nl immo):> i l c, _l ou,r­
na n t  sa p rojec:: t i  n l u m i n •L:t  ·c, lwssa n.t vo1r  le foy�r 
d 'origine .  
- u e rna in.t lcn l a in  i p e n d  a n (  è1 Jip rox i rn a t iveJ1�en t  
deu.x m i n u tes d onnant n a issance il u n  grand halo 
de lumière j aune intense, qui demeura dans la 
même position pendant  40 minutes, même après 
q �e le phénomène qu i  l u i  donna naissance e u t  
disparu . 
- Après deux m i nutes le fai sceau se fractionna,  une 
partie plus petite restan t en bas, au centre du  cer­
cle lumineux ,  formant un nuage bleuté et  la fraction 
qui donna na issance au noyau bleuté dispara issant . 
- La partie. supérieure p ris  de la hauteur, s 'élevant 
en sp i rale d 'une façon rapide ct i rrégulière, et 
d isparai .  sant ensuite .  
Tous ces mouveme nts n'affectèrent  pas du tout le 
halo circulaire in it ial, qui demeura toujours dans 
les mêmes cond i t ions ,  éclairan t une partie de la 
terre et de la mt: r, ce qu i  laisse supposer que ce ne 
fut pas un ph� nomène lo inta in ,  mais proche . 

Fac-s i m i l i  de la pre m i è re page de " I nformat ion et 
O V N I " d u  m i n istère de l 'a i r  espag no l .  

�a. c. _ _  

A S U N T O  

------�� O ... 'W:. JL..l ... • 

- - - - -- - --- - ·---------

. .. ..... � 

t--t----+---t--t------j -"'-''.U'�--------i 

..u. --

1 .... ' . . .. .. . "' .... l .. ' · · �·; · .. _ 

J t--r--r--�-r---T�'�•·1��-�·=-�- ·�-�· ··�"�· --�'-, 
t--t----+---+-r---T-"�·!.• ···-· .. ....... . ..LL • .... . _ _ti 

·... . .. ... ....... _ . 
,. ill 

..IJ ' " "'- .fr.! 
• . .i.-C .  .. 1• l 

... . -
� �r--t---r-t----t�··��u�.���,L��-�--"'�'�� 
J �,_�-+--��----� 



0 (oo km 

LA PA L MA 

G OHERA 

0 

O ClA\1\VO 

1 • ! tl 

TEN'E A iFE 

1\t 

1 

G R A N  CA NA R IA 

N OT R E  C A R T E : L'arch i pe l  Cana r i e n ,  a vec l e s  po i nts d'observat i o n s  et la t rajecto ire s u i vie  par  l 'objet d epu i s  le Sud de 
F uerteventura j u sq u 'à Ténér ife et les l ie s  p l u s  occi d e nta les,  passant pa r grande Cana r i e .  ( José H. Cano ) .  

" ( . . .  ) L'objet qui fut vu par les témoins d e  l a  mari- " nous parlions normalement et  en passant une 
ne de  guerre Espagnol, au sud de l ' Ile de Fuerte - courbe ,  nous demeu râmes totalement  surpris en 
ventura,  couvrait les 85 mi lles nautiques existant observant ,  à env iron soixante mètres de d istance , 
entre le point précité et le nord de l ' I le de Gran une sphère parfaitement marquée ,  comme si c 'étai t 
Canaria en trois minutes, à une vi tesse calculée au com pas, avec un bord gris ou bleu ciel, très jo l i .  
d 'environ 3060 k i lomètres/heure . " ( voir la tra- Nous ressentîmes un froid terrible . Le chauffeur_ 
j ccto ire sur la carte c t  l 'annexe I l  du  document offi- lu i  même , co mmença à trembler .  Encore plus 
ciel ) .  lorsq ue la  rad io  qu i  fonctionnait à bord de la  voi-
Dc u x ième point : ture s'arrêta .  
Pe u de temps après,  ve rs 2 1  h 30  _ selon J 'i n forma- Cette sphère était là-bas,  im mobile , à que lques  
tion offic ielle - le précédent  témoignage était corn- métres du sol .  Je ne croyais pas ce que je voyais 
piété par un total de onze autres témoins, parmi et j 'e n  11arlais avec mes accompagnateurs. Mais 
lesquels figurait le médecin de la localité de Guia, c'était vra i .  " Cela " était  là-bas, au · milieu de 
au Nord de l ' I le v.o jsine de Gran Ca naria. Sa l 'obscurité de la n uit . Et à l 'inté rieur il y avait 
d�daration figu re dans Je dossier qu 'un commandant deux êtres étranges ct énormes. Je veux les décrire 
j uge instructeu r, nommé expressément par le mi- avec tous les détails, pu isque nous pümes les voir 
nistère de l 'air, fi t parven ir à la plus haute d irection pendant près de vingt minutes et à très pro-
de ce ministère , à Madrid . che d istance . 
- A l 'heure citée ,  le médecin de la ville de Guia, La ,sphère ·1 ta,it  ,l ra:1spa..r • n t� : On pouva _i t  vo ir  
Don Fran cisco-Jul io PADRAON, fut surpris, avec parfarteme n t  les e toll'es du c1el  au trave r d son 
deux autres témoins,  par la présence d ' une gigan- con tours. C'était �omme, une gipan �e q ue bu l le de 
tesque sphèr> de couleur bleue électrique qui de- savon . Je veux d 1 r ·  qu e l le n ava 1 t  pas 1 a pe<.:l 
meurait  i mmobile à environ 50 mètres de d istance métallique, mais plutôt semb l'able au cristal . 
et à un peu plus de 2 mètres du sol ,  au l ieq oonnu Elle deva jt avoir  le d iamêtre d 'une maison de 
sous le nom de " Las Rosas " entre les loca l i tés de deux étages. A l 'intérieur i l  y avait une espèce de 
Ga l d a r  et Agat:! l e .  Le doctem sc cl irig •a i t en taxi  p lateforme de couleur argentée, et , dessus, des 
ve rs l e  dom ic i le d 'une pat ie nte aux  fin d e  Jui  pan neaux et  deux figures énormes. Ces panneaux 
prè t e r  son <J Ssi s t t� nce . Il � tu i t  accompagn � par ou a p parei ls n 'avaie nt pasde coins ou angles d roits . 
Franc isco Esrevez - ,co nduct ur du véhicule - e t  le Tou t  en eux éta i t anond i ( 4 ). 
fils de la  malade,  San tbgo Del Pino, Voi. in de Galdn'i 
q ui s'ét ai t  léplae::é il Gu.ia à la r - che·rche d u  m cd•• 
cin .  Tou deux éta ient de vie i l les c0nnaissances du 
docteur Pad ron. 
- Voic i ,  en synthèse , ses déc larations à la presse , qui 
concordent avec celles rec u  •il lies dans la déclara­
tion officielle . 

La haute stature des êtres nous surprit : peut être 
2 ,80 rn ou 3 mètres .  Ils portaient des scaphandres 
de couleur noire et leurs costumes, très ajustés,  
é taient d 'un rouge comme je n 'en ai jamais vu.  
Les mains étaient comme enfouies dans de  larges 
" cônes ",  également ·de couleur noire . Je n 'ai pas 
vu de doigts ,nulle part . Les deux êtres se trouvaien t  
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face à face , bougeant les mains, actionnant  des 
lev ie rs . Nous les voyons de profil.  Et  je fus surpris, 
personne l lement,  par la  disproportion de leurs 
occi p.i tau x. 
L c hau ffeur all u m a  les fe u x  de route ·et l 'a ppare i l , 
a l o rs, co m mença à s'élever j usq u '·au som rn �t d\me 
·maison proche. Nous vm1es <! lors, à. l ' i n té rie u !·,. u n: 
t u be transparent d ou s9rta 1 t  u n  gaz b leu te q u 1  
circ u la i t  au tour d • là s phè re ,  laq ueUe d v in t gra nde 
comn1e u n  éd i fice d 'une ving t a i n e  d 'étages 1 , le  
ê t res  et  La p late formu avec les pannea u x  conse rvan t 
leurs d l m e'n si ons orig i n a l es. Nou. pt"imes peu� e t yl ­
r{l mes a vec L a  voi ll.l n! j usq u 'à q uelq ues mmsons 
proch-• ou n o us pénéthî mes.  Là-b.as, on n o us a. d i t  
q lll �· l a  t é-lév ision ava i t  o b seu rci � . c r  n oos cOl: t l n u­
<i mcs à le s observer avec les fa m d 1e r. de Ln ma1 on . 
à par Ur d ' u ne cl ·s fe nêtre . 
Lorsq ue "' cela " e u t  déj à atte in t  une si énorme 
l a il le, le gaz OL I  l •  fl u i. l e  qui  ·en t<:>urait la parlie 
i n tér i e_ure de l 'obje t s a rré l a .  Et en un instan t ,  a�,Jrè 
avoir émis un sifflement aigu, parti lancé vers l 'Ile 
de Ténérife ,  changeant sa forme sphérique et se 
convert issant en un objet fusiforme,  entouré par 
un grand halo d 'un b lanc bri llant .  
En pa rlan t e n  u i te ,  avec plus de t ranq u il i t6 ,  avec 
tous  ceux q u i  avu i· n l observé, con c l u t  l ·  Docteur 
Pad raon,  les observa ·tions conc(mlaic n l parfa i te­
A N N E X E  2 Evolut i o n  de l 'objet observé depuis  
la  corvette " Atrevida " à  3 m i l les d e  la  cote sud-orien· 
tale de F uerteventura .  ( Graphique m i n istère de l ' a i r.) 
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s e c u e n c i a  A 

secu e n c i a  8 

s e c u e n c i o  C 

SOMMAIRE DES OBSERVATIONS ENREGIS­
TREES DANS " INFORMATIONS SUR OVNI " DU 
MINISTERE DE L'AIR 

DATE . 

20 mars 1 967 
3 juin 1 967 

19 déc. 1 968 
25 fev. 1 969 

25 Sept . 1 969 
23 Fev. 1 9 7 1  

2 6  Sept. 1 973 
24 Nov. 1 974 
1 er Jan. 1 975 
2 Jan . 1 975 

14 Jan. 1 975 

22 juin 1 976 

LIEU ET CIRCONSTANCES, 

Province de Séville. 
Èspace aérien de la première 
région aérienne. 
A Madrid . 
Pendant le vol Palma- Bara­
gas. 
Province de Géronne. 
Espace aérien de la troisième 
région aérienne. 
Pendant un vol nocturne . 
Ile de Grande Canarie. 
Environ de Burgos. 
Dans le polygone de tir de 
Las Bardenas Reales. 
Sur l'écran du G.C.A. ( voir 
note du traducteur ) de l'école 
de réacteur. 
Dans les Iles de Fuerteventura 
et Grande Canarie. 

me n t .  De plus, lorS'CJUe J 'obse.rva 1s les figu res, Je d J s  
i n 'len  ti on n · l l e m e n t  ù m es accom pagn a n. l s  qu ' i ls 
étai e n t b l e us, a fi n  de savo iJ si j · n -'é t a ls pas l 'o bjet 
d 'une illusion d 'optique . A chaque fois ,  les témoins 
me firent remarquer que je  me trompa is ct q ue les 
êtres étaient de couleur rouge . J 'eus aloTs la garan ­
tie de  la réal' i té de ce que je  voyais. 
- La déclara tion de  ce témoin exceptionnel , à qui 
il avait été demand é de  garder le silence , fai t  partie 
comm e  il a été dit ,  d e  l ' information élab orée par le 
m i n istère <.le l 'a i r , dans leq ue l sont égalean � n t  i nclus 
diver · g ra pll i q \lCS su r la fo.rme de  l 'a p-pa re i l  el  de 
ses deu x éq u ipages q u i  fu re n t  v u · ù 1 i n tér i ' lH - vo i r  
les annexes IV et IVbis, que nous avons repro­
duites plus loin . ·  
- I l  ra u l  a u s�i s îgna le r q u • 1 -• jeud i 24 ju i n. ,  c ' · l ,·1 
d ire deux j ours a près l 'observa t i on o-n re t ro u va 
à Gua1dar, Li ll  cham p d 'oign ns pra t iq u c m  · n L rasé 
dans un  cercle de trente mètres de diamètre, avec 
des feuilles b rulées et des  signes ct 'avoir été soumis 
à de hautes températures, alors que le reste de la 
plantation apparaissait complètement normal; fai t  
qJ;J i  donna lieu à de multiples d i scutions dans la ré­
giOn . ( 5 ) .  

Troisième point : 
Le même objet  de l 'observation précédente , qui 
avait disparu ra pidement suivant une t raj ·ctbire 
en d irection de l' I le proche de Ténérife ;  ( vo i r  notre 
carte ) fut à nouveau observé peu de temps après 
par une multitude de personnes de la ville de  
Puerto de la Cruz,  côte occidenta le d e  l ' I le , et par 
l 'équ i page e t  l e · pas ager d u  ' Ferry " qui f·�J i t  la 
l' ra versée depuis  l 'He de La Pa l ma. Dans ce t te ! le de 
L-1 Pal m a , a ins i  q L!e d a n s  C ' l le de Golilera et H 1 e rro 
les observa t ur t rès n o mbreux s'ad ressère n t  nu 
jou rmwx émission de radios locales .et ;.Ju t.oritP. . 
cOm pé t e n te , d a n s  1: b u t  d e  comtnu:n 1q uer ce q u J  
ava it été vu. Terminons e n  c i tan t parm i les témoin.  
les se r:v.ices d e  ga:rde d 1 '  · oPtte' ur  de télévision 
e-spagnol <i lzana ( énéri fe 

DETECTION RADAR ET PHOTOGRAPHIES.  
Les dossiers officiels parlent  également de la détec­
t io n  radar du. passage des objets .  
Par ailleurs ses évoiLJt ions au dessus des I les pen­
dant cette nuit furent l 'objet de témoignages gra­
phiques maintenus secr 1 j usqu'à c ·•  que fut rendu 
publique le dossier " In format ions sur OVNI ", 
dont  i l  fait partie . 
Les images fu r n t  captées dans la zorie sud de l 'Ile 
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A N E X O  N - bi� 

Oeta/ le de A N EXO 

A N N E X E  IV Bis .  Posit ion des 2 êtres. Graphique 
du m i n i stère de l ' a i r  Espagn o l .  

de Gran \maria .  Avec p lus d • pr � · is ion, aux  envi 
rons des zones urbaines de Mas pu lomas et Play a Del 
l ngl �� -
- L'obj ·l  e n  qu · sli on put ci rc p ho t ogruphié U V!:.: . 
tou t� faci l i l  � par  u n  d • ha b i l u n l s  <k c�::s zune!-i 
( l rba i ncs, p u i s  d c mc u n  i m m o b i l e  d u ra n t  q ue lq ue s  
m i n u t t:s ù fu i b l  · di  bi n e·· el a l t i t ud e  dt: 1<1 cô tt: . 
11. ré pond a i t  a.u x l:aracté 'r ist iq u es p ré cécl e n t cs, � t a n t  
é.gall'mcn t d e  t rès grundc d i me n sion . 
L'i n fo rm a t i on se lon laq u1.� l lc u n  pnrt icu l ie r ,  q ue 
n Q u s  ve nons de i t e r, a u ra i t  o b · � rvé lu prése nce 
de  l 'OVN I et en aurait pris des photographies 

l·iAl:JP,ILOhAS ( GHAii C;\H.<üUA )  
22 . 6 . 1976 

parv int rapidement à la connaissance de la garde 
ci v i l , qui  se  déplaça sur ord re du ministère de l 'air 
afin de localiser le possesseur de ces documents 
photos. 
- Ce témoignage - avec un total de  36 exposition en 
couleur - fut soumis par les organismes com pé t nts 
aux épreuves d 'authentification ,  ayant éüm.iné les 
pos. i b i l i t é  de trucage . 
- Les photogràphles, dont  nous reprodu isons 1 lille 
d 'e l les, montrent ln présence d 'une sphère l u m i ­
neuse de grande taille , située à une  certaine hauteur 
au-dessus des édifices illuminés des urbanisations 
proches .  Ces photos ont également été publiées 
par la " Gace ta Del Norte " (3 ). 
NOTES 
( 1 ) Le contenu du " d oss ier  " off ic ie l  sera le thème 
d'un l i vre de J.J .  B E N I TEZ, q u i  a ura l e  t i t re su ivant : 
OV N

i'
! DOC U M E NTS O FF I C I E LS DU G O U V E R N E­

M E N  ESPAG N O L .  !2 l Cas type 1 aux l ies  Canar ies. Stendek nu méro 26. 
3 Jowna l  la Gazette d u  Nord . Bi lbao 30 - 3 - 1 977. 
4 Comme o n  peut le vér if ier  dans les graphiques off i ­

cie ls  i ls n1apparaissent pas a i nsi , sans doute par un excès de 
s impl i f icat ion dans le dess i n .  

AN N E X E  I V .  L a  sphère l u m i ne use e t  les  deux êtres 
vues au nord de l ' l ie d e  G rande Ca nar ie .  G ra ph i. d u  
m i n i stère d e  l 'a i r  E spagno l .  

0 
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les atterrissages d 'ovni  : une 
logique de triangulation ? 
L'AD EPS ( Associat ion pour la Détection e t  l 'Etu ­
de  des phénomènes Spat iaux ) est une  associat ion 
sans b u t  l ucrat if, conforme à la loi  du Ier j uillet 
1 .90 1 . Dégag� · .d e  lu �t te opt ion  co n fessi o n n  l_le ,  Ro U­
t tq uc ou plu losop l�tq L IC,  e l l e  <î po u r  desse tll  1 o b ­
scrvat ion la  détect ion �:� t  1 étude ra t ionne l le e t  ob­
j ·ct .ive des p h é nom ène. spa t i.tt u x  e l  d es pJ()blèm s 
connexes. 
Les membres de l'ADEPS communiq uent  entre 
eux par l 'e i l l rem is • d'un b� i l le i in trimestrie l .  Des 
soirées d 'observat ions son t  organisées t rès  fréquem­
men t .  La détect ion s'effectue à l 'aide de détecteurs 
très fiablcs .conçus e L  réa lisés par l 'ADEPS. 

Son président ,  J .  Ch. FUM OUX travaille en l iaison 
avec Ma uri ce CHA TE LAIN , ancien d irecteur des 
Té lécomm u n icat ions à la NASA et arrive à l a con ­
naissance de la logiqu e  des atterrissages. Cette con­
naissance conj uguée à la détection, lèvera un voile 
important en  permettant aux chercheurs de dispo· 
ser, enfi n ,  de données scien t ifiques  mesurables. 
Voici t rès résumées les d onnées de  ces t ravaux : 
- Schématiquement,en aéronaut ique i l  existe deux 
type de plan de vol : 

· 

A) Les p lans  de vo l s imples  : uti l isés lorsqu 'un  
<Jéro n ef désire se rend re d un  point  à u n  autre 
mémc s'i 1 a ·co m p  l i t  d · s esc<� les. 
8) Les p lans d e  vol réa l isant u ne m ission : Pour 
réali ser une opérat ion de grande envergure, p lu­
sieurs appareils sont  assujet is  chacun à une m ission 
qui obéit à une mêm e  logiq ue  fo ndamentale de 
base . Toutes  les missions part ielles s' imbriq u e n t  
pou r  réa liser a insi l 'opération de grande enve r� 
gure . Comme on a tout  lieu de pensçr qu 'une 
intelligence se cache derrière les manifestat ions 
de  ces phénomènes,  l es atterrissages obé isse nt alors 
ù une  logique, dans le cas d 'une seule provenance 
extraterrestre ou non ,  ou à plu sieurs logiques 
dans le cas d 'une plura lité de provenances. Quelle 
sont  ces logiques ? S i  l 'on porte sur une cun • en 
project ion conique de Lambert , carte q u i  t ient 
compte de l;J rotorid ité de la terre , les différents  
atterrissages d 'OVNI e n  France, et qu 'on les 
joignent chronologiquement dans le temps par des 
droites, on se rend cornpt que ce rtu ins po i n ts se 
trouvent ê t re les som mets de tr iangles isocèles. 
Ainsi si l'on travaille sur les 7 8 atterrissages de la 
période du 27 septembre au 1 8  octobre 1 9 54,  pé­
riode remarq uable car il y eut au minimum u n  
atterrissage par jour en France ,  o n  se rend compte 
en joignant ces a tterrissages chronologiquement 
replacé� dans le temps, pa r des dro i tes que les 
po in t s  2 - 3 - 4 - et 5 - 6 - 7  fonn en t d eLIX t riangles 
isocèles . . - sL-l:C à d ire q lP la logiq u ro l' lti amenla J.e 
des a t terrissages est u ne t rian •u l at io n  e n  t r ia ng l es 
i socèles ? 
FIG 1 li est encore prématuré de t irer sembla-
ble conclusion, er pour le savo ir il f�J ihu r part ir 
logiq u em e n t .  c'  ' ·l à d i re prendrt:! le p o i n t  J com mt:: 
om me't c t  vér i fi r si Je·s poin t s  2 - 3 - 4 e 'l c.:  . . .  réa l i­

saient des t r iangles isocèles. Ensuite prendre le 
po in t  2 comme sommet  e t  vérifier si les points 1 - 3 
4 - 5 etc . . .  formaient avec les autres points  des 
1 2  

J. C H  FUMOU X .  

Président de l'AD EPS. 

t r ia ngles isocè l.es k . . . j Ltsq u'au point '1 8 ,  ( dan s  
l e cas d es u t t e rrissages d 'LI  2 7  ept mbre a u  1 8  octo­
bre 1 954. pris c.:om me som m e t .  
FIG : 2 3 4 5 .  



En pre nant  les 7 8  atterrissages de cette pér iod e ,  on 
obtie n t  1 9 1  1 triangles isocèles. Déjà ce grand nom­
b re de t r ia ngles isocèles t rouvés ne la isse q u e  peu d e  
p lace a u  hasard. Ma is s i  nous calculons ma i n t en a n t  
l e  pou rcentage d u  nomb re d e  tria ng les i socèle 
obtenus  par ra pport au nom bre de tria ngles q u e l­
t.:()nq U('S qu ' i l est possib 1 d'e ngen drer e n  em ployan t 
la même méthode on trouve : 

1 9 1  1 

6006 
0, 3 1 8  ( inverse du n ombre tn 

Ce qui  revient à d ire que le nombre de triangl •s iso­
cèles (X) obtenus avec N points serait éga l à : 

X �� N (* - 1 ) 

II nous fallait d onc maintenant vérifier 3 choses . 
A )  Cette form ule trouvée pom les 7 8  at terr is  i1ges 
de la période du 27 septembre au 1 8  octobre 5 4  
était-el le va lable pour. le s autres points d'atterrissa­
ge ? 
B )  Ce tte logique,  si elle s'a ffirma,

it pou� A, était -el­
le valab le pour tous les poi n t s  tl a t ternssage Fran­
çais ou étra ngers ? 
C ) Les poin t  devraient- i ls ê tre introd u i t ,  plu c�s 

· chronologiquement dans le L • m ps, ou bien rép011 -
daient-ils à la logique introd u i t  à n'im porte q ue l  
moment ? 
Pour répondre à la q uestion A nOl i S  re primes donc 
d'autres points d'a t t  rrissage toujou rs c h,ronologi-

q u e n'lent placés duns le temps : L� nombre de 
tdangles · is cè les trouvés avec c s n ouveaux points 
inclus a u x  78 a u t re rèpondak n t  à la form ul ' 
trouvée précédemment. 
Nou. reprîmes a l ors des po i n ts .i r ués à l 'é t ranger. 

( lle lgiquc Allemagne, Suisse , ltulie ) et nous les 
ilvo ns inc lus, t o ujours chro nologiqueme n t  p lucés 
dans 1 '  t • m ps, au x au tres points d'atterr issc1ge 
Français. r is · r� po.n d u ie n. t eux aussi à la logique 
et vérifi a ien t la  form ul ' : 

X _:: 
N ( N- 1 ) 

Nous réalisâmes a lors, pour répondre à la question 
C ,  les t riangulations en reprenant les poin t s  Fran­
çais et étrangers non c lassés chronologiquem ent 
dans le temps.  I ls répondaient  de m ême à la logiq ue 
et  vérifiaent la précédente formule ! . . .  
La l ogiq ue d 'une triangu Ja t i  n n tr iang le.:; isocèles 
réponda i t  donc à 1 00 pou r ce n t  à 1<1 l ogiq ue q ue 
nous cherchions sur le a t terr i ss<tges. Muis il nous 
i m portait maintenant d'en avoir une vérification 
de " visu " qui placera i t not re é l u de au ra ng 
d 'étude scie N t i fiq ue vériff e c'est à d iJ.·t! de �'l révo ir 
les atterri ssages fut u rs. A u l :1 1'1 1  i l  e 'l si m p le d '  
réaliser les triangulations avec les  points connus, 
a ü l ant  il s'avère i mpossible de refaire " manue lle­
ment " le chemin inverse .  L'ordinateur vient  à 
notre aide . Les points d 'atterrissage ( 200 ) con­
nus sont actuellement programmés, mais pour 
gagner du temps, nous avons  p rogrammé non pas 
le nombre de triangles i socèles X obtenus avec N 
points soit la formu le : 

X =  N ( N - 1 ) 
\{'" 

mais nous avons programm é  comme base le nom­
bre de t r ia ngles isocèles ( N ) e ngendrés J)� l r un 
point de rang N p lu s  1 q u'on inc l u� dans la logique 
soit : 

rn =  ( N + 1  ) N 
1\ 

après developpem ent 

N ( N - 1 ) 

n = � ou en prenant 2-} comme valeur de 1( 
_7 N  
1 l 

N . B .:ou n ::  2 ( N - l ) 
---\\ 

ET 7 ( 7 N - 1 
I l  

dans le cas d'un point de rang N .  
La programmation en cours act uellement permet­
tra dans un délai de 6 mois maximum de dresser 
une liste des atterrissages futurs et  nous devrions , 
d 'ici 2 ans maximum, aprè s  avoir eut connaissance 
de 3 à 4 atterrissages nouveau x ,  savoir si cette 
logique est vérifiée . Dans ce cas, l 'ufo1ogie de­
viendrait alors une science à part entière , et des 
stations de détect io n sophistiquées pourraient alors 
être p lacées en des poin ts ·OÙ le pourcent.ag de 
détection serait é levé . Dan s  1 0  ans nous a u rions 
alors suffisamment de  d o n nées scientifiques pour 
conna ître plus complètement ces manifestations 
et lever une large partie du voile qui les recouvrent . 
Cette lofique vérifiée expliqu ra i t  également les 
vagues  d atterrissages, puisque pou r  avoir un nom­
b re ent ier de triangles isocèles les atterrissages 
doivent être par 1 1  ou 1 2  ou par multip les de 
l l ou 1 2 .  

1 3  



D'a u t re part une a u tre q u est i n sera a lors réso lue 
ces OVNI proviend raient d ' u n e  même planète o u  
de . p la n è L es a yu.n l des " l iaiso n s  ' scie n t ifiq u e  
p u1�que tous les  atterrissages répondent à cett e  
log1que. 
Voilà très résumée cette logique dont nous pour­
ro ns vérifier la val idité dans un proche, très p roche 
ave n ir .  Mais ce n 'est qu'un court aspect des recher­
ches entreprises par l ' A D  EPS q u i  travai lle en 
liaison avec des chercheurs de haut n iveau.  L'ADE­
PS se tient à la d isposit ion de toute personne pour 
répond re aux quest ions qu'aurait pu faire n aitre e n  
e l le  cette étude qui rappe lons  l e  encore une fois  
est tra itée ici dans ses gnmdes l ignes, pu isq u'el le 
couvre u n  dossier de 800 pages r· p rése n t a 1tt 1 0  
a nnée d'é tude. 

D 
STAT I STIQUES D E S  CINQ 
D E R N I E R E S  ANNEES EN OB 
V A TI ONS D'OVNI_AUX U . S . A. 
Voici u n  premier b i la n d e  l 'a t î v j t é des OVN I aux 
USA durant les c i nq derni \ res a n nées , les chiffres 
étant arrêtés au 30 avril 1 97 7 .  
I l  s'agi l (j ' u n  t rava i l  e (Tectu > pa r " The center for 
U FO st ud ics" ( C U FOS ) que d i rige l 'éminent et  
bien con n q  Dr J .  Al le ,n H Y N  K .  
Le C U FOS enregistre e t  traite e n  permanence 
toutes les observations d 'OVN I  sig nalées sur toute 
la  p lanète e n  général et  aux Etats-Unis en particu­
l ier .  Ce fichier sur ordinateur se nomme U FOCAT 
et a i ngurgité à ce j our 83 000 cas, parmi lesquels 

1 4  

ET AT T. 

ALABAMA 4 
ALASKA 0 
AR IZONA 3 
A R K ANSAS 4 
CALI FORNIE 1 5  
COLOR ADO 1 
CONNECTICUT 3 
DELAWA RE 0 
DIST. COLMBIA 0 
FLOR IDE 2 
GEOR G IE 8 
FIAVi1AI 0 
IDAHO 0 
I L LINOIS 4 
INDI ANA 1 1  
IOWA 2 
K ANSAs 2 
KENTU C K Y  5 
LOUISI ANE 3 
MAINE 2 
M A R Y LAND 1 
MASSACHUSETTS 2 
MICHIGAN 1 
MINNESOTA 1 
MISSO U RI 8 
MONTANA 0 
NEBRASKA 1 
NEVADA 4 
NEW HAMSHI RE 8 
NEW JERSEZ 8 
NEW MEXICO 2 
NEW YORK 1 
NORD-CAROLINE 1 0  
NORD DA KOTA 3 
OHIO 1 4  
O K L A HOMA 2 
OREGON 0 
PENNSYLVANIE 33 
R HODE I S L AND 0 
SUD-CARO LI NE 3 
SUD DA KOTA 0 
TENESSEE 6 
TEXAS 3 
UTAH 1 
VER MONT 0 
V I R G INIE 3 
WASHINGTON 3 
W. VIR G INIA 1 
WISCONSON 7 
WYOMING 1 

T. l l  T. l l l  

25 93 
0 6 
25 7 8  
4 39 
89 384 
2 40 
9 47 
2 7 
2 4 
24 92 
30 1 38 
3 6 
3 1 3  
42 69 
1 7  67 
7 68 
9 80 
8 37 
1 7  39 
5 1 9  
8 45 
20 7 1  
1 2  9 2  
8 4 1  
42 252 
5 1 1  
1 1 0  
0 20 
1 2  65 
20 98 
7 30 
2 1  1 1 1  
43 1 84 
1 7 
37 8 1  
20 53 
1 5  49 
88 554. 
6 46 
26 86 
2 1 1  
24 87 
32 102 
3 9 
0 4 
1 0  32 
24 91 
6 1 8  
23 1 20 
2 1 1  

Et, pu isq ue L 'he u re des souhait s est arrivé, l 'ADE· 
PS a vo u lu mon t r  r dans cette étude,  que des re­
cherches rat ionnel les menées en d ehors de toutes 
po lém iq u es q u i m o b i l isen t b ie n  ouv nt dans 
beauco u p  d groupemen t s  la majo r i té dë->, m oyens 
i n te l lec t ue l , est la seu le fa ço n d e  fa ire progrc. se r 
J u fo l ogie , n amena n i  � el le le s se i en l 1fïq u s de 
ha u t  n ivea u .  I n u t i le de d ir  , je  le pense ,  que l le 
pro •rossion n o u s  pou rnons ru i .rc toüs ense m b le 
e n nou u n issa n t  da 1\s le t rav<1 i l ,  p l u t ô t  q u e  de 
nous sé pa rer p a r  de  q u ere l les  sté ri les.  Ayon s 
t o u s  la sagesse d e  rb l iser u ne u fo logic de · ca pe 
p lu L ôl q u ' u n e  u l"o l og ie d 'é pée ! . . . . . .  . 

J. C H .  FUMOUX. 
Président  de l '  A . D . E . P . S .  

ON DE E NTI ER 
RUB RIQUE DE JEAN SIDER 

o n  t rouve 5 5  000 observat ions d 'OV N I  isolés. 
Se lon Fred Merritt , vice p résid nt du centre, U FO-

AT est l e  fichier le plus co m p let  que l 'on p u isse 
trC2uver actuellement aux Etats-Unis  ct peut être 
meme au monde, mais i l  ne prétend p as être com­
plet . 
En ce q u i  con cerne 1 ' ·  e.h i ffrc s c.: i l és c i-d es. o us ,et 
qui co uvn: n t  les c i nq d e rn ières �1 n n'es, Sl i l  4 026 
cas,  nou, · mmes en d ro i t  d e  pc11Se r q u e le tot<J l 
de chaq ue catégorie est in férieur au nom bre réel  
d 'ob ·e  rva tions faites,  t o u t es n 'étant pas signal �es, 
po·ur ti c ·  ra i s� ns d ivct·ses : m i l i t a i .r •s t e n u  ·•i la d is­
crél i n c ivi ls uyanl  peur d u  rld i cu le e t c  . . . . .  
La p rcm r re o l <  n nc i nd i  1 U  lt:> no mb r d eus 

ù d es ê t res v i va n t s  c>nt  li t é  vu�. so it  d l ' in t é rieur 
soit  à p roximité imméd ié.tte de l 'OV N I  bsc rvé . 
La seconde colonne d o n ne le nombre d 'observa­
t ions  rapprochées faites d an s  un ray on de 1 60 rn 
pa r ra p port ' l UX  \ é m o l ns .  
En fi n  l a  t roisiè m e  co l o n ne p récise le n o m b re ù 'ob­
se.rva t i ons  ra pportée!; pa r des l é r.110 i.ns, q u e .!  q u  · 
so i L  leur  t y pe ct ava_ n t  fi l t rage . S igna l o n s à ce 
suj e t  q u ' i l fa u t  co m p ter  tw m o i n s  So po u r  c ' Il l  
d e  c s C<l c n l ra n t d�ns lé. p h é no m > ncs o u  obj e t s  
ide n t i fiés a près fil t rage n o ü s  a vo n s  m ë m e  re le vé 
' 5  . 1  p u r  cent  r< ur 1 ·  se u l m o i s  d e  ma rs 1 977  ! .  

LUEURS SU R TEH E RA N  
I l_ -y: a d éjà de .nomb,re u scs a�nées 9,w: des rapports 
seneux fon t  e ta t d o bse rvat iOns d O V N I  avec in­
terférences diverses sur des véhicules  en contact 
p lus ou moins ra pproché a vec le phén o mè n e . 
Les éc la irages ,  les ra d i  s, et sur tout  les mo te urs , 
t o m be n t  n plu1ne,  ou p l û tot o n t  leur fo n c t i o n ne­
men t p rov iso ire me n t " suspen d u " ,  t a n t  q ue le co n ­
ta ·t d u re , accid en t el l e me n l  semble t - i l  da n s  de 
nom bre u x  cas i n t c n li n ne L ic m �.: n t  n o us pouvo ns le 
pe nser d a n s  q uelq u ·s a ffa i res b ien préci es. Les d i­
ver méca n i. mes a i ns.i pert urbés, re prena n t  le urs 
fo n c t io n s  n ormales, d ès .q u  1 '6 1 é m e n t  " pert urba­
teur " a pris ses distances , ou a d isp aru de la vue 
des témoins.  
Nous avons dans nos archives de nombreux cas 
pouva n t  être cités à t i t re d 'exemple,  mai  n o u s  
avo n s choisi pour  i l l us tre r  notre propos ·u n  cas 
dalan.t de 1 0  a n s  certe ,mais de d i v u lga t ion récente,  
pui.q u ' i l  s'agil  d ' une m ésa ve n t u re rapportée pa r 
u n  texte q üe l'.on a t t rib ue au pr fess ur Fé l ix 
Z l  ·; · L, circu lan t n U RSS sous fo rme d 'opuscule 



clandestin. Ce texte n'a été pub lié en Euro pe q ue 
de pui mars 1 97 7 ,  d ans une version souvent roman­
cée. Voici ce cas tout à fait remarquable : 
Le 29 d écem b re 1 967 , un I louchi ne. 1 4  assurant Ja 
liaison entre Zaporoje et Vo lgograd se trouva en 
" contact rapproché " avec u n  OV N i . Ses mote urs 

tombèr�nt e n  panne " et il commença â perdre 
et de. la Vl�esse, et d� l 'a l t i tude . Un début d pa: n i­
q ue f ut meme 

.e n registré parmi les passage rs, on le  
ÇOf!!Pl:end fàc�lemen ! Alors que J ' ' I Iou . .  chl ne 
eta1t a 700 metres d u  so l , J 'OVNI eût l ' he u re u e j�ée. de 'éloigner el d e  � isparaître perme ttan t 
a rns1 a yx mot�u rs <_Je repart ir  à p le i n régime, évi­
tanU\ 1 a·ppare i l  un ecrasement au sol q ue commen -
ça i t à e nv isager J 'éq u i page . ' 
Le ton étant  donné,  n o us al lons maintenant évo­
quer plus longuement,  une affaire relativement 
récente entrant parfaitement dans le cadre de ce que nous venons d e  t raHer, et qui a e u  po ur théa­
tre ,  le c ie l  de Téhérant ,  le 1 8  sep temb re 1 976.  La 
plup�rt d 'entre vous, pour ne pas d_i re .to us, à t rès, 
certamement eu vent de ce cas qui a eté rap�1orle 
dans la presse de  France et de Navarre . O ison s  tout 
de suite que le texte qui fut d iffusé par les agences 
de presse contenait une forte dose de sensationna­
lisme caractérisé par l 'add i t ion d 'un fait qui n'a pu 
se prad u.ire, nous le démontrerons plus loin. 

haq ue fois qu'elle le .eourra LES EXTRATER­
IŒSTRES, grâce à l 'e fficacité de son réseau de 
correspondants, fera la  vérité sur les cas étran­
gers qui parviennent généralement à la connais­
�ance du public grossis par une masse de faits 
m e  xacts . 
Nous a l lons  ma inte na n t remonter le temps et nous 
t ransport er à Té hé ra n , à l 'aéroport de Mehrabad 
p ltiS précisément.  
�1 est d o nc 1 0  h 30 c · 1 8  septembre 1 97 6 ,  et ce 
JOur là c'est M r Hossa i n  Pirouzi qui est responsa­
ble à la t o u r  de co n t rôle .  
Mr Pirouzi est un spécialiste rompu à la régulation 
du trafic aérien ,  ses 1 3  années de service sont là 
pour le pro uver. 

o u t  se pas�a i l  n rmulem.'n l , , J ttan.d e n. l 'espace d .  
g ue lq L.Ie m 1 n utc  , Ji?ssa • n. P 1 rouz 1  d o r t  r· pon I r  
u. . P. l �S ICLHS ';LPre l s t e l  ·phon1q ues o n  provena.nce de 
d • l' l crc n ts l ie u x  proches d e  l 'a 'r<>po r t  èt fa isa n t  
é t a t  ·de l u  p rése nce d ' u n  � t ra nge objet da ns le  c i  J 
d e  Tê J1éran. Sa forme • m b le c ha nge r e n  perma­
nence . Un a p pe l ! '  com pa re ::i u n  ven l i  la t em plafon­
n ier  tl 4 pfi les . U n  a u t re fa i t  · ta t  d 'une forme vague 
en de u x part i e  ' l  se ro rH.l:l' n r  purfois en u ne cule.  
Sce p t iq ue m a i s  ébra n lé pa r ce nom bre anormal 

d 'a p pe ls, �lo ussu i ,n Pi ro u' z i sc me t ü lor, <i scru ter 
le ciel dans la d i r •ct io n i nd iquée , l a près _ tl 3 mi­
nul ·s  �e ret.�h� rches6 up. • rçoi t  à env i ron 5 mlles au 
Nord-Es!  c l  a 600 p1 e ds tl a l t i t udt:.: u n e  form e 
r�cl :mgu lo ire . de couleur b leutée sur les parlies la­
tera l e  , ta nd1s que le centre est d 'un rouge vif 
'blouissa n t .  
Le .resp<?nsa b le d�  la t o u r  d e  t;on t rô l� ,. q u i n 'a � n co­
re JU ma ls bs ·rv ·  u n  L e i  sped a �.: l  n e n e n  a le sen t i­
men t � rès ne t q u e  q uelq ue ·chose d ' i mp rtu n t  est 
e n  t rà 1n  de s pas er.  a .ns  hés i t a t ion i l  n.Je.rte Je 
haut commandement des Forces Aériennes. On le 
met en l iais n avec le Généru l Abd ulah Yousefi qui 
est le p lus haut gradé du s rvice. 

' 

Le g ' n ' ra l  Yo use (i ù b ien d u  m a l  ù avaler 1 h is toire 
� L u o n  lui  sert , m.ai. afin d '  n avo ir . le coeur n e t  
1 1 o rt sur ·on p<ll ler e ten te  de loca l tser le ph é no­
mèn e .  Qu elq ues i n st u n t s  plus tard il revie n t a u  
tél ' phone e t  d i t  <1 Hossa i n  Pir  uzi : " J vo is e ffec t i­
vement quelque chose. Ce n'est pas une é toile. 
Ce la me para it p lus qu'anmmal. Je fa is immédia­
tement in tervenir un jet pour voir ça de p lus p rès " .  
Aussitôt le  premier Phan tom décolle et  se  rue vers 

les coordonnées qu'on lui a donné. A terre oil 
pense dèjà q u'un rapport du p ilote ne va pas tar-
der. Mais le temps passe et rien Jle vie n t .  Finale­
ment la t01.1r de contrô le reço i t  un a ppel du Phan­
tom . Il n'y a rien à faire le jet ne peut" absoJumenl 
pas a ecom plir sa m ission . Hossain Piro uzi l 'entend 
dire à la rad io : " J e  suis à m ach 2.  Je su is à 50 
m iles derrière l'objet.  Ce n '.est �as la  pei ne d' i nsi<;­
ter. Je n pe ux pas le mttraper ' . 
Presq ue à court d e  carb uran t , le Phantom se rep l ie 
sur sa base; tandis qu 'un eco nd jet- déco l le p ur le 
. r� l<Lyer  et tenter de réu ssir là  où so n prédpcesse u r  
à é c houer. Mals c'est éga lemen t u n  échec,  i mpos­
s ib le d appro her l'OV N I .  
A un mo men t do n né pou rt an t , Hossain Pirouzi 

entend ra 1 pilote s écri�r : ' I l  vient de lacber 
q ue lque chose de p lus petit dans ma direction .! " 
P u is q uelq ues seconde p l us tard · : " Le pe t i t  
objet est maintenant à 20 m iles derrière moi ! " .' Et 
la com mu n i cation est bru sq uèm en t i Jl l e rro m pue . 
Le pi lote manoe uvre a lors son a p parei l de façon 
à passer . no n loi n  de 1� tour de con trôle, e.spé� 
rant peut-ê t re en t rain er dans son si l lage son e tran­
ge po ursu ivant , a fi n  se m b le-t�i l que les témoin d u  
sol puis ent co n fi rmer ses d i res. 
Et c'est exactement ce qui se passe . Tout le person­
nel de la tour de contrô le,  entre autres, peut tout­
à-coup apercevoir le jet pass r ù proximite dans un 
rugissement de ses réacteurs suivi par le  petit ob· 
jet ,  q u i  fu t observé par les témoiBs comme étant 
très sombre et de forme rectangu laire. L'intrus se 
trouve au-dessus du Phantom, légérement en retrait ,  
e t  calque son allure sur cel le du j et .  Quelques mi­
nutes plus tard , l e  suiveur s'écarte et disparaî t .  
La radio au même moment se remet à fonctionner 
et on en profite pour donner au pilote l 'ordre de 
rentrer. Et au moment où le  Phantom se pose sur 
la piste, l 'OVN I-mère est observé s'élevant à grande 
vitesse à la  verticale , pour s'évanouir complète­
ment.  
Voici donc ce qui a été vu et e ntendu pendant les 
quatre heures que d ura cet incident , la  source 
principale de ces renseignements étant Mr Hossain 
Pirouzi , responsable à la tour de con trôle ,  durant 
ces faits. 
, 'e .t  par le  Gé.né_ra l. Abde lah Azarbarz in ,  qui é tu i ! 

1 adJO Jilt du gen e ra l  co m m andant  e n  che f super­
v i sa nt 'toute cette opéra t io n  q ue l 'on con na ît ra 
un peu plus tard , les ra i ons qui empêchèrent les 
Phamtoms d 'approcher l 'OV NI .  
Le généra l  Az<trbarzi n ,  d i t  à pe u · près ceci : " Lors­
q u e  no. avion pénétraie n t  dans un rayon d 'e n v i ­
ron 1 5  m H e s  de l 'objet  -t us l e s  sys t è me ékctr i­
q ues et électro n iq ues de bord cessaient de fonc t i o n ­
ne r .  Ce la s'e l passé de cette faço n avec 3 appare i ls : 
nos d e u x  intercepteurs e t  u n  avion de l ign e q ui 
pas ait d a ns Je se cteur à ce mo m en t là. Nous ne 
po uvo11s  d o n ne r  la mo indre ex p J i'cat io n à cet é t ran­
ge inc ident , car c'est lu premi ère fois  q ue nous som ­
m e  co n fro n tés à cet te  tech niq u e  de b rou i l lage " .  
Notons que contrairemént a ce qui avait été dit da ns l a  presse. à au· 
cun moment nos correspendants ne nous ont signalé qu une tentati· 
ve d.e t ir à ta mitrailleuse avait «sté faite à partir d ' u n  P hantom. 

Nous a vons eu éga leme n t  connaissance du com-. 
m u n iq ué o fficie l d u  m j ni stère de l 'information, qui 
lu·i  aussi ne fai t  pas m1e n l i  n de  ce t ir .  
Notons que l'es a�to n n.e pu.rent  à a uc�:�n mom ent 
• t pprocher les obJ e t  à plus d e  1 5  m l l es. A cet t e  
d is ta nce l e s  organes vitaux d e  l ' avion se bl o­
q ua ie n t . Si on t ra d u i t  1 5  m i l e .n Kms, on arr ive 
à 24 .Kms ! ALtcune  m i t rai l leuse n 'a ce t te por é • 

de t i r. Nous de� o ns d onc ad m e t t re qu i l &gü 
d un a rgume n ta t iO I'l  pré e ntée par la presse pour 
i n t éressér le . P.ub l ic . . EH , �st �1a lhcure� men.t 
f<>rl ma l  chO ISie et d tscred 1 te 1 [ra n  t 1 ufologœ. 

RUBRIQUE DIRIGEE PAR J EAN SIDER. 
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I NC AT 
- CATALOG\]E INTERNATIONAL DES OBSERVATIONS DU TYPE 1 - 2 E M E  P A RT I E  

ETE 1 945 - N U I T - V E T I S - R O U M A N I E .  
U n  v ieux vacher aperçoit p l us ieurs n u it s  consécut ives, près de la 
fro n t i è re H o ngro i se,  u n  " nuage " d ' u n  mètre de d iamètre . Lumi­
neux et  rougeâtre, i l  se  déplace près d u  so l en frôlant souvent les 
f i l s  de fer barbelé des clb tu res. P l us ieurs personnes confond i rent 
cette l u m i ère avec celle d ' u ne hab itat i o n  et s'égarèrent. 
1 )  Commun icat ion de Fedor Joan d e  S l at i na.  
2 )  U FO Boven Oost en West. Boven het Oost b l o k .  H obana.  P 26 1 .  

1 0  A O U T  1 9 45. 03 h - EAST PATE RSON ( N E W  J E R S E Y ) E . U .  
Trois m u siciens,  Doris  L a  Founta i n ,  Thomas B r i n o  e t  James Shaw, 
v i rent un objet tr iang u l a i re, ext rêmeme nt b r i l lant,  rouge et vert. A 
22 mètres de leur voiture,  le phénomène se dé plaçait au-dessus de 
la chaussée pendant 5 à 7 m i n utes puis  s'é leva à grande v itesse. 
2) M ysteries of the sk ies. L. Gordon et H Deneau lt - 1 969 . 
Page 1 45, 

F I N  A O U T  1 945. 04 H 40. LAN GE L M A V E S I - F I N L A N D E .  
Réve i l l é  par u n  faisceau d e  l u m ière b r i l lante, I lona Johanso n ,  aper­
çoit un g lobe l u m ineux au-dessus d u  lac. Son d iamètre fut est imé à 
1 0  m .  L'objet s'approcha jusq u'à 200 m du témo i n .  S u r  le lac le té­
moin aperçut ensu ite " u ne sorte de canot dans u n  grand globe de 
verre " .  Deux hommes hab i l lés  de comb i n a i so n s  vertes s'y tenaient à 
chaque extrémité.  A pprochant de l ' embarcadère, l 'embarcat ion v i ra 
vers la gauche U n  chien lapon du voisi nage fut aperçu dans u n  
état de g rande agitat ion.  
1 ) I l ona Johanson - Paasonen. 
2 )  V i mana N r  3 -4. ( 1 970 ) 

B u fora Journal n r  3 page 3. F S R  Case h i stories N r  1 3  Page 3. 

AOUT 1 945 - 6  H .  N O R D  DE M I N N E A P O L I S  ( M I N N ESOTA ) .  
Deux personnes, ano nymes, observent u n  objet a l longé, p i r i forme, 
qu i se rapproche d u  sol. I l  la isse tomber une sorte de su ie n o i re q u i  
s e  dési ntègre ra pidement. Pas d ' échant i l l on prélevé. 
1 )  comm. B. D e l a i r .  1 4  N ov 1 9 7 5 .  Mr notes. H T  W i l k i ns.  

20/27 septembre 1 945. 4 heures.  LAM OTTE ( P R E S  D E  D R  AG U I  -
G N A N  ( F R A NCE ) ,  
U n  berger fut terr i f ié  par l 'apparit i o n  d ' u n  objet c i rc u l a i re et jaune 
qui  desce ndait jusq u ' à  30 m d u  sol  e n  émettant u n  bourdon nement. 
Les moutons furent effrayés. Les c h i ens restèrent inqu iets. Sur  une 
grande surface ( d iamètre 50 m ) u n  pu issant rayon de l u mière 
fut  braqué, to�Jchant le  témoin l u i-même. Probablement le  24 Sept . 
1 ) M r  Jean Chasseigne. 
2 )  L D L N  Contact Nov 1 9 7 1 .,- FSR Case H i sto ries Nr 1 4  page 3.  

AUT O M N E  1 945 - 23 h 30 - WATE R V I L L E  ( M A I N E ) USA. 
Observation par deux perso nnes d ' u n  objet d i scoidal qui  se pose 
près d ' u n  aérodrome pour déco l l e r  ensuite.  
2 )  F l y i n g  Saucer - Juin 1 97 0 .  

1 �45 - 1 9 h 45 - H A B B E B I S H O P S H E I M - A L L E M A G N E .  
U n  témoin à l' identité indéterminée, aperçoit u n  objet d isco idal  q u i  
tombe rapidement vers l e  sol e n  osc i l lant L ' i nc i dent se prod u i sit e n  
u n  srte m a l  loca l isé à cause d e  l 'obscu rité e t  situé à 3 5  K m  a u  nord­
ouest de la  v i  l i e. 
1 )  A T I C  
5 M A R S  1 946 - E N V .  20 H . A R AC A R I G U A N A ( S A O  PAU LO ) 
B R E S I L . 
U n  agr i cu lteur,  J.oao P reste F i l h o ,  cannait une mort atroce, une 
lente ago n i e ,  après avo i r  ouvert u n e  fenêtre et reçut u n  s i l en c ieux 
faisceau de l u m ière contre lequel i l  se protégea des deux mai ns. Le 
témoin sub i ra d' incessantes m u t i lat ions pou r  m o u r i r  6 heu res plus 
ta rd . M o rt par b rû l u res généra l i sées " mention nera l ' hôpital  de 
Santa Casa d e  Santana de Parnaiba.  
1 ) F e l i pe Machado Carrion et Doct e u r  l r i neu José de S i lveira.  
2 )  P hénomènes Spatiau x .  GE PA. Dec.  1 9 7 1  - N o 30 Page 1 9 . 

1 4  M A R S  1 946 - E N V I .  5 H eu res. H A  V A N A  ( I L L I N O I S ) U SA .  
Robert C u mmings Jr  et Douglas Gowdy rou lant sur l ' U S  1 36 à 1 6  K m  
d ' H avana observent u n  globe l u m ineux orange d ' u n  d ia mètre d e  6 m 
q u i  s'approcha rapidement d ' eux , à 30 cm seu l e ment de la surface d u  
so l .  A lors q u e  le p h énomène se trouve à 650 m d e s  témo ins,  l a  v o i  -
ture verse dans le fossé. Les occupants du véhicule ayant cru à 
une e x p losion atom ique.  
2 )  The Who le Story - Lorentzen - Page 26.  

MAl 1 946 SO I R E E - AN G E L H O LM - S U E:: DE . 
Gosta C a r i sson , un ind ustr ie l ,  q u i  prélevait du po l l en po u r  ses abe i l ­
les aperço,it entre les arbres u ne mach i n e  d i sco i'da le d ' u n  d i amètre 
de 1 6  mètres et d ' u ne épaisseur de 4 mètres, posée dans une cla i ­
r iP.re Coiffée d ' u ne coupole dotée d ' hub lots ovale> la m ac h i ne éta it 
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su rmontée d ' u n e  project ion q u i  émettait u ne l u m ière po u rpre. Dans 
la  partie infér ieure o n  d i st inguait  u ne ouverture recta ngu l a i re a ins i  
que déux supports et une petite éch e l l e .  U n  homme, hab i l l é  d ' une 
comb ina ison b lanche se tenait près de l ' objet. I l  f it signe au témoin 

de ne plus approcher, Car lsson se trouvant alors à 1 0  m du phéno­
mène D i x  a ut res personnes se tenaient p rès de l 'objet dont tro i s  
éta i e nt des fem mes. Les êtres porta ient des bottes n o i res a i nsi  que 
des gants. Casq ues transparents. Objet b raq u é  vers le  témo i n .  M r  
Car lsson observera p lus  tard , a l ors q u ' i l  s 'é loigne des l i eux,  le  dé­
part de l ' objet.  Traces persistantes r e l evées su r le  s ite.  
2) FSR ( L o n d res ) Nr 18 P .  2 -

ETE 1 946 1 4 H 30. WASH I N GT O N  OC ( C O L U M B I A ) USA 
A u  t ravers d'un écran opt ique po u r  l 'art i l ler ie ,  W i l l ia m  L .  Witt obser­
ve un objet de grande ta i l le e n  forme de d iamant.  E xtrém ités 
rouges. En rotation dans u n  sens ant i -ho rlogique, le phénomène 
tomb e . . .  en perte d 'éq u i l ib re,  à une vitesse d ' e n v i ro n  65 K m/h 
en frôlant u n  bouquet d'arb res. I l  cont i nue sa desce nte.  Observé 
pendant 3 mi nutes depuis le SW j u squ'au N E .  
2 )  M ysteries o f  the s k ies. L .  Gordon et H Deneault  ( 1 969) p .  1 48.  

F I N  AOUT 1 946 - 1 7  H 1 5 - O K LA H O M A  C I T Y - ETATS-U N I S .  
Margaret Spra n kle,  28 ans, u n e  emp loyée d e  I ' A F B  T i n ke n ,  retour­
nant chez e l l e  ,aperçoit un objet d i scoidal à basse a l t i t ude et ce à une 
d i stance de 1 00 mètres. I l  plane en se déplaçant latéralement se lon 
un a n g l e  de 45 degrés. Dans la partie i n fér ieure d ro ite o n  d i sti ngue 
une douzaine d 'ouvertures. Au travers de cel les-ci o n  perço it des 
formes, têtes larges aux épaules tombantes, A p rès 90 secondes l'ob­
jet s'éloigna vers le nord-ouest po u r  d i sparaître e n  5 secondes. 
1 )  L u c i u s  Far ish et Ted B loecher. 
2) S k y look No 80 page 1 4. 

A O U T  1 946 - . 20 H 30 V R O U W E N E E  K H O E  K ST N 1 K LAAS. 
B E L G I QU E .  
U n  j eune cycl iste, anonyme, q u i  retournait chez l u i  aperçoit un 
d isque sur le  côté de la cha ussée. Apparit ion de deux êtres d'une 
ta i l le s ituée entre 0,9 m et 1 m .  L'un d ' e u x  b r i se u n e  b ranche d 'aca­
cia avant de réintégrer l 'objet.  Effrayé, ce n 'est que le lendemain q u e  
le témoin reviendra sur l e s  l ieux pou r  y decouv r i r  une su rface de 
forme t rapézidale sur laq u e l l e  la végétation est carbon isée. 
1 )  Rapport H ugo H u s  ( G E S A G )  
2)  GESAG n u méro Spécia l  N o  1 ,  page 1 7 .  

1 946 - 2  H 5 5 .  OAKV I L L E  ( O N TA R I O ) C AN A D A .  
D e u x  ob jets fusiformes e t  s i lencieux sont observés au-dessus de l a  
ferme de M e t  M me B rown . O n  d ist ingue su r ceu x-ci  des ouvertures 
latéra les.  E l ies sont d i sposées deux-à deux sur le devant et sur l 'ar­
r ière.  Le phénomène se déplace à envi ron 1 5  m d u  sol e n  émettant 
des f lammes rouges 
2 )  Canad ian F l y i ng Saucer ( 1 957 ) 

AV R I L  1 9 47 - 8  H 1 5 - COL DE SE R R E  ( C A N T A L ) F R A N C E .  
M r  M a x i me O r l iange q u i  c i r c u l a i t  en vo iture observe u n  d i sque d e  
30 m de d iamètre, lent i c u l a i re avec u ne coupo le,  q u i  stat i o n n e  au­
dessus de l u i .  L 'objet décrit une boucle e n  s'élevant sans b r u i t  po u r  
s e  placer à 400 m d u  vé h i cu le e t  à u n e  hauteur de 3 0  m environ. U ne 
l u m ière b l eue sortait d ' entre la co u po l e  et le d i sq u e, D isparit ion 
pre•que i n stantanée à la  verticale. 
Chal enge to science ( 1 966 ) J et J V a l lée - P. 1 1 9 ( 2 )  
1 )  P i erre Pouq uet - M a i  1 960 -
1 0  M A l  1 947 - 2 3 H E U R E S - CH ESTE R - A N G L E T E R R E .  
M r  fortt et u ne co n n a i ssance q u i  entraînaient leurs  chiens dans u n  
champ observent u n  objet aval " comme d e u x  assiette . à  so upe , 
acco l l ées. I l  s'approche.  I l  était méta l l iq u e ,  émettant u ne l u m ière 
rouge. En son centre o n  d ist inguait  une rangée de lum ières b r i l lan­
tes. L'engin descendit selon u n  angle très aigu et u n  bourdonnement, 
presque i n audib le ,  fut perçu . Lorsq u e  Mr F o rtt att i ra l'attent ion de 
son compagnon q u i  se tenait à l 'autre extrémité d u  champ, l 'objet 
se dép laça à u ne vitesse fantast iq u e .  
1 )  D i rect 1 nvest igation G r o u p  Of Aér ia l  Phe nomena. Angleterre. 

22 M A l  1 947 - D A N E M A R K . 
G roupes d ' objets c i rc u l a i res survolant le Danemark à basse a l t it ude 
en émettant u n  bou rdonnement semblable à c e l u i  d'un essa i m  
d'abei l les o u  à u n " b ru it d'aspi rateu r " . 
2) F ly i ng Saucer H ave Landed. Desmond Lesl ie ( 1 95 3 ) P .  1 05 .  

1 0  JU I N  1 947 - 23 H E U R E S  - DOU G LAS ( A R I Z O N A )  USA. 
E n  terr ito ire· mexica i n ,  Carl Lo renzen, v i t  u ne l u m ière s'élever d u  
so l .  E l l e  p r i t  u ne forme sphér ique b ien d é f i n i e  e t  d isparut en moins 
de 10 secondes vers le  ciel  éto i l é .  P hénomène observé a u  sud à 
q u e l q ues k i lomètres du témo i n s, au pied de montagnes. 



PARM I  LES LIV RES PAR U S  

Deu x  l i v res parus l 'été dern ie.r : "  La chron ique des OV N I " 
de M i<:hé l BOU G A R D, président de l a  SOBEPS b e l ge et 
cel u i  de Jean-C laude BOU R R E T  " La sc ienee face 
a u x  ext raterrestres " q u i  est son t ro is ième l i vre; n o u s  e n  
profiterons pou r a n a l y se r  l 'e n semble de ses tro i s  ou v ra­
ges consacrés à l ' ufo log ie .  

LA C H RON I QU E  DES OVNI 
Par M i chel BOUGA R D . 
Editions J.P. De large. Paris 2ème trimestre 1 97 7 .  
Broché · I l lustré · 300 pages. 

La revue I N F O R E SPACE de l 'a ssoc iat ion b e l ge LA SO­
BEPS, d o nt M ichel  Bougard est le  pré s ident nous a v a i t  

d é j à  présenté régu l iè rement ddpu i s  s a  fondation en 1 97 2  
u n e  r u b r ique q u i  tra ita it  d e s  a n c i e n s  cas d' observat i o n  
OV N I .  Toutes l e s  pér iodes de l ' h i stoüe passées e n  revue 
révé l a ient des cas i ntéressa nts et l e  dossier était  déjà i m pres­
s io n n a n t .  
M ichel  Bougard reprend d a n s  so n l iv re l 'ensemb le d e s  
i nformat ions  actue l l ement connues de l u i  en les  p laçant 
dans l e u r  ordre chronologique,  ce qui  re présente u n  énor·  
me t rava i l  de doc u m e ntat i o n  s'éche l on nant sur p lus de 
c i nq a n s ce dont i l fa ut l e  fé l ic iter  car l e  résu ltat est  rem a r· 
q ua b l e .  Toutes les  pé r iodes de l ' h i sto ire - et même de l a  
pré h i st o i re · sont success ivement représentées, toutes sont 
r iches e n  témo ignages ; i 1 est donc abso l ument exact q u e  
c e  l i vre comb le une l a c u n e  en ufo log ie ,  e t  l a  com b l e  
d ' u ne façon déc is ive .  
Le  t rava i l  est sob re et év ite  v o l o nta i rement tout  ce  q u i  
pou rra it  s'appare nte r à l ' a rchéolog ie-f ict i o n  d e  même q u ' a u x  
i ntervent ions " poss ib les " d e s  e x t raterrestres dans  l ' h i st o i re 
des rel ig ions  ou d a n s  l 'évo l ut i o n  de l ' h u ma n ité sous l 'as­
pect des légendes ( Mago n ia ) .  Ce la  r i sque de l e  f a i re 
passer pour i ncom p l et a u x  y e u x  de certa i n s  ufologue s ,  m a i s  
le  l i vre y gagne p l u s  de r igueur sc i e n t i f i q u e ,  c e  q u i  n 'est 
pas à nég l i ger .  
Te l  q u ' i l  se présente, l ' ouvrage fait  l e  po int dr : a  recher­
che h i stor ique en 1 97 7 ;  i l  est donc nécessa i rement i n ­
comp let ca r l es a rch i ves cont i n ueront à nous l i vrer de n o u ­
v e a u x  c a s  d 'observat i o n s  q u i  pou rra i e nt éventue l lement 
être a joutés dans  q u e lq ues a n nées sous forme d'un sup­
plément;  i l  est et reste ra l ongtemps u n  ou vrage de base pou r 
l ' u fo l og l e  ; i l  permet déjà de n o m b re u ses études compa­
rat ives o u  stat ist iques sur  les cas anc iens ;  i l  va d 'a u t re 
part ta i re ta i re ceu x  q u i  s'acharna ient à nous fa ire cro i re 
que les OV N I  n'étaient q u ' u n  m ythe récent sa n s  pro­
l o ngement dans l e  passé ; c ' est d o nc une d o n née dont i l  
fau d ra désorm a i s  t e n i r  compte. 
B ravo e ncore à l a  SOB E PS et à son prés ident pou r un te l 
t rava i  1 .  
J EAN C LA U D E  BOU RRET : TRO I S  LIVRES E N  
Q U ATRE ANS. 

Jea n-C l a u d e  BOU R R ET n 'il pa à ê t re p ré senté . . .  
g r�ce a�1 pet i t  ècran ,  sa physionom ie déc i dée et 
sym pa t h iq u e  esl d a n s tou tes les  im'lm o ires .  C o m­
ment est - l i  ven u aux  OV N I  ? C 'est u ne h i st o i re 
t rès s i m p i G  q u ' i l raconte l u i m ê me d a n s  so n pre­
m i e r  l i vre . 
Lo ngte m ps i ncréd u l e au sujet d e s  sou co u pes vo l a n­

tes ,  i l ·découv�e b r ut a leme n t  l e  p hé n o rnëne OV N 1 
le 30 novem b re 1 973 en fa i sa nt so n mét ier·  de 
journa l iste avec l ' a ffa i re d l:! Tt.:Jr i n ;  u ne " a f fa i re 
I ncro yab l e  " �cr [L- i l , . .  Ebra t:� ! é  da_ns .s� s . �o �v ic­
t l ons,  m a 1 s ç n t rn e  d u n e e n t t e re s t ncer t te ,  il ne 
peu t e n  res-te r l à  " et e n t re p rend u ne va ste en-

N O U S  AVO N S  LU PO UR VOUS 

R U B R I Q U E  D E  G I L L E S  SM l E N A .  

quête i ntern a t io n a l e  cormne se u le le per met  l ' O R T F  
et ses_ p u i s sa n t s m oye n s  tec h n i q u es e t  f l n a n c t e r s  
1 ' e n q u ête co nf irme 1 'e x i sfence d ' u n  pro b l è m e  déco n ­
certa n t .  Jea n-C la u d e  BO U R R E T  déc ide a lor5 d 'a l· 
1 e r  " p l u s  l o i n  " .  I l  c o n t a ct e  les  a ssoc iat i o n s  
u fo l og i ques et l e s  sc i e nt i f iq ue s  et réa l i se a u  d é ·  
b u t  d e  1 974 s u r " F R A N C E  I N T E R " u ne s é r i e  d e  
39 é m i ss i o 11 s  su r le sujet ,  ém i ssi o n s q u i  on t u n  
én orme r et e n t issement et d o n t l e  po i nt cu l m in a nt 
est l ' i nt erview du m i n i st re des a r mée s d e  l ' epoq u e ,  
M r  Robert G A L LEY . 
U n i n c i d en t  s i _gn i f i cal i i  se pro .du.i t a l o r s  : une 
pa rt ie des  d oc u ments n o n  e n c o r e  d i f f u sés l u i sont  
�O iés  dans  l e s  l o c a u x  d e  l ' O R T F , l 'o b l t gea n l  à 
I nter r o m pre l es é m is� ions  . . . i l  recons t i t ue au m ie u x  
�a d ocumen t a t i o n  e t  l a  pu b l i e : c'est so n pre m i e r  
ou vrage : " La n o u ve l le vag �1e d e s  soucou pes vo­
l a n tes " gu i pa r a i l  f î n  1 974 ; l e second vo l u me �LJ i t  
e n  é té 1 9 76 : " Le n o u veau d ossier des OV N 1 " 
et l e  t r o i s iè me v i ent  de p a r a ît re ,  été 1 97 7 , " La sc i ­
e n ce face aux e x t rater rest res  " ,  met t a nt b i e n  e n  
é v i d e nce s a  v o l o nté d e  ne pa s s e  l a i sse r i nt i m i d e r  
e t  d 'a l l e r  a u  fo nd d e s  p rob l è mes .  

LA N OU V E L L E  V AG U E  DES 
SOUCOUPES VOLANTE S .  
J e a n - C l a u d e  B O U R R E T 
E d itions France- E m pire · Paris 1 97 4  · Bro­
ché· i l lustré · 300 pages. 

* * * * * * * * * *  

Ce premier l i vre appara ît  donc comme 
une répo n se à l a  provocat i o n  d u  vol des 
d ocuments,  i l  co rrespo nd e n  grande part ie  à l a  retran scr i p­
t i o n  des 39 dossiers d i ffusés su r France- I nte r ,  doss iers  
co m p l étés pa r q ue l q ues cas o r i g i n a u x  et pa r des i nterview 
d o nr ') a nt l 'o p i n i o n  de d i ve rs sc i e nt if iq ues sur l e  prob l è m e  
OV N I .  
Le l iv re est d i v i sé e n  q uatre part ies : d oss iers · d iffusés · n o n  
d i ffusés,  témo ignages e t  e n q uêtes - d iffusées - n o n  d i f f u sées, 
mais on peut sans i ncon v é n ient le réd u i re ,  pour s im p l i ­
f i e r  à d e u x  part i es b i e n  équ i l i b rées d e  1 50 pages e n v i r o n  
chacune : d 'abord les  témoig nages sur  les  c a s  d 'observat i o n  
d ' OV N I  p u i s  l es opi n i o n s  d e s  sc i e n t i f i ques . 
Les enq uêtes sont b i e n  présentées et v i va ntes, précédées 
d ' u ne cou rte m i se au p o i n t ;  e l les sont écrites dans le  sty l e 
c la i r  et sobre q u i  est le l a ngage de la rad i o  et e l les cor­
re spondent en grande partie à des reportages réa l i sés par 
les reporters de l ' O R T F .  Cependant ,  certa i ne s  sont t i rées 
des  a rch ives des associat ions  u f o l og i q ues p r i vées, e n  part i ­
c u l i e r  d u  G E PA; ces tém o i g n ages n 'ont donc pas const i ­
tué u ne n ouveauté p o u r  les  u f o l ogues, m a i s  i l s furent 
pour u ne grande p a rt i e  d u  pub l i c  u ne vé r itable  révélat i o n .  
Les témoig nages d e s  scient i f iq ues sont à l a  f o i s  n o m b reu x ,  
p l us d ' u ne q u i nza i n e ,  e t  var iés ;  I l s émanent d 'astronomes.  
d ' i ngénieurs ,  de b i o l og i stes,  de psychologues et  même d'un 
représentant de l 'a uto rité rel ig ieuse ( le témo i g n age d u  
card i n a l  D a n i é l o u ,  d écédé a près l e  vol  des documents n 'a  
p u ,  hé las ,  être  reconst itué . )  I l s sont éga l e ment faci les à 
l i re,  n ' ut i l i sa nt pas u n  vocab u l a i re trop technique et i l s 
forcent à la réflex i o n ,  encore act u e l l e ment. 
B i e n  éq u i l ibré,  b i e n  p résenté, fac i le et ag réable à l ire,  le  
l i v re atte i nt très v ite u n  l a rge p u b l i c  déjà a lerté par les  
émiss ions de F ra nce- I nte r ;  i l  est  trad u it et i mpr imé dans  de 
nomb reuses l a ngues étrangères et obt ient u n  auss i  g ra n d  
succès à l 'étranger q u 'en F ra nce. 
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Ce second ouvrage se présente comme une suite attendue 
d u  p re m ie r ;  i l  reprend d 'a i l le u rs la même p résentat ion en 
deux pa rt i e s  ident iq ues : d 'a b o rd des témo ignages s u r  les  
observat ions d ' OV N I  et des t é m o ignages de sci e n t i f iq ues. 
Cepe n d a nt Jea n -C l aude B O U R R E T  c herche à se p l acer à 
u n  degré supé r i e u r  de c o n v i ct i o n  en ut i l i sant  u n i q uement 
- et ce la  pour  l a  prem ière fois e n  ufo log ie  - les ra pports 
que la  gendarmer ie nat i o n a l e  c o l lecte depuis  1 954 et q u ' i l 
a eu le p r i v i lège de consu lter  et de d i v u l g ue ri pe u de cas 
sont i néd its  à vrai  d i re et les ufo l ogues se révé lèrent  un 
peu décus, mais pou r  le  pub l ic ,  l e  fait d 'être prése ntés 
sous l a  forme de rapports off ic i e l s  de l a  qendarmerie 
leur c o n fère bea ucou p de poids;  nul  ne peut e n  effet so u p­
çonner  les genda rmes de p l a isante r ies  d a n s  l 'exerc ice de 
l e u rs fonct ions ,  de p l u s ,  l a  cJe ndarmer ie  représente l 'auto r i ­
té ,  c'est à d i re l 'état q u i  ne peut p l u s  d i re q u ' i l  n 'est pas 
a u  cou r ant . .  . .  
Ces 2 7  rappo rts occupent l a  b o n ne m o i t i é  d u  l i v re : 2 1 4  
page s ;  i l s  ne se l i se nt pas fac i lement ,  i l  faut l e  reco n n a ître,  
et f i n i ssent par être l assants ,  ca1  le  sty le  i m pe rson n e l  et 
monotone de l a  genda1  me r ie  n ' a  pas l a  save u 1  d'un repor­
tage en d i rect à la  rad io ou à l a  té l é v i s i o n ,  m a i s  l 'espr it  de 
sé r ie u x  qui préside a u x  enquêtes en fait Lies témoign ages i r ré­
cusa b l es q u i  ont probab lement p l u s  de po ids  aux y e u x  de 
cert a i n s  que l es e nquêtes des a ssoci a t i o n s  p r i vées qui sont 
pou rtant fa ites a vec a u t a nt d f! scr 1eux et de ga rant ies. 
C'ét a i t  l e  but de l 'auteur : conva i ncre ! 
La seconde part ie  du l i vre ,  écrite d i 1 ectc m e n t  pa r l es scient i ­
f iq ues appara it  i név itab lement comme p l us d i sparate, m o i n s  
homogè n e ,  m a i s  e l l e  offre l 'a va ntage de révé ler  a u  pub l ic 
des aspects tec h n iq ues i natte ndus d u  prob lème On y 
trouve d 'abord u n  témo i g n age i nédit  et e x ce l lent ca1  court 

et p réc i s ,  sur  le phénomène so l a i re des a ppa r i t i o n s  m a r i a les 
de Fat ima a u  Portuga l ,  p u i s  u n e  b o n ne enquê.te de C l a ude 
P O H E R  sur la  poursuite d ' u n  a v i o n  de l ' U S  A i r  Fo rce 
en J u i l let 1 957 sur  un p a rco u rs de 1 200 Kms.  S u i t  u n  
exce l l e nt e x posé d e  P i e rre G U E R  1 N s u r  le  prob l è me d e  l a  
preuve e n  ufol ogie q u i  fa it l e  p o i nt sur  l a  quest i o 11 Deux 
a rt ic les  tech n iq ues plus d iffi r. i les à l i re te r m i ne n t  l e  l i vre , le 
pre m i e r  sur  le  projet de l a  sta t i o n  automat ique de détection 
de la  SV E PS et l ' a utre su1 les  e x pé r i ences de labo r a t o i re 
de J . P .  P E T I T  co nce rnant le mode de p1 opu l s i o n  des OV N I  
Quoique p l u s  d i ff ic i l e ,  cette pa r t i e  est d e  l o i n  l a  m e i l l e u re 

Cet ouv rage q u i  a v o u l u  êt 1·e p l u �  conva i nq u a n t ,  s 'adres­
se e n  f a i t  à des lecteurs d ' u n  n i veau i n tel lectue l  p l us é l evé,  
d o nc p l us d i ff ic i les à conva i ncre;  son succé; semb le mon ­
t rer  q u ' i l  a su l es atte i nd re et prob a b lement  en part ie les 
convai ncre ou d u  moins  éb ra n l e r leu1  scept ic isme 

L A  SC I E N C E  1 .- AC E  AU X 
E XT R A T E R R E ST R E S .  
Jean-Claude B O U R R E T  
Editions France-Empire- Paris 3 ème 
tri mestre 1 977 - Relié - 333 pages 
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Ce t r o i s i è m e  ouvrage n 'est pas exacte ment  dans la l i gne 
des d e u x  pre m i e r s ;  i l  est en réa l ité peu u f o l ogique et r isque 
de ne pas c r� r  l ' u n a n i m i t é  a ut o u r  de l u i ,  en pa rt icu l i e r  
parmi  l es ufol ogues, ce q u i  n e  l 'e m pêche p a s  d 'a v o i r  d e  
nombre uses q u a l i tés .  
L'enq uête certe se pours u i t  et de n ouvea u x  témo ig nages 
sont versés a u  doss ier ;  cert a i n s  sont f ranche m e nt i nq u i ètants ,  
te l  cel u i  de ce capor a l  c h i l i e n  qui  d i spara î t  - a u se n s  maté­
r i e l  du mot - devant ses soldats méd usés. Cependant cette 
enquête n ' a r r i ve q u 'en t r o i s i è me pos i t i o n  d a n s  le  l i v re ,  à l a  
page 1 7 5 e t  s ' i ntègre m a l  d a n s  le  contexte d u  1·este de 
l ' o u v rage.  C e l u i -c i  est consacré,  comme son t itre l ' i nd ique 
d'a i l l eurs ,  à l 'att itud e de la  scie n ce face a u  p:ob lème de la v ie 
dans le cosmos, d o nc à la présence poss i b l e  d 'êtres e xtra·  
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t e r re st re s .  M a i s  Jean-Claude B O U R R ET a u ra it d u  c l a i rement 
préc i ser q u 'extraterrestres et O V N I ne sont oas svnonv mes : 
ce l a  n 'est q u 'une h y pothèse q ue r i e n  ne v ient  j usqu'a pré­
se n t  conf i rmer .  A i n s i  r i sq u e  d e  se pro longer  le male ntendu 
qui d u re déjà d e p u i s  trop l ongtemps .  
Le l i v re d ébute par u n  chapitre  d ' a n t i c i pat i o n ,  p resq ue d e  
science-f ict i o n  o u  l ' a uteur i mag i ne le  p re m i e r  comact · b ien 
d écevant - entre le�  hommes et ces êt res extraterrestres.  I l  
r etrace ensuite les efforts fa its pa r l es scie n t i f iques depu is  
une d i za i ne d ' a n nées pou r tenter  de capter  d 'éventue ls  
messages de l 'espace ; en effet, s i  l a  v i e  i n te l l i gente ex iste d a n s  
le  cosmos, c e s  ê t r e s  peuvent essa y e r  de comm u n i q u e r  a vec 
nous;  nous  devons d o n c  éga lement essa y e r  de communiquer  
avec eux;  c'est pou rq uoi les amér ica i ns ont  g ravé u n  mes· 
sage a l eu r i nt e n t i on s u r  leu r sonde " P i o n neer 1 0  " 
et v i e n n e n t  de réc id iver cet été avec l e u rs 2 sondes " V o y a ­
g e r  " q u i  em portent u n  message d u  secrét a i re généra l d e  
l ' O N U  . . .  à tout h a sa rd ! Le l i v re s e  te r m i n e  comme l e  
précéd e n t  p a r  une a n nexe sc ient i f ique due à R e n é  H A R DY ,  
fondate u r ,  e ntre a u t re,du G E P A ,  m a i s ,  ce l l e -c i  bou rrée de 
for m u l e s ,  est i ndéch ifrable pou r la  q uas i - tot a l ité des lecte u rs .  
Comme les précédents,  l 'ouvrage se l i t asse? fac i le me : 1 t 
et i l  est i ntéressa nt po u r  tout ce q u i  concerne les  q uest i o n s  
sc i e n t i fi q u e s ;  person ne ne reste i n sens ib le  à ce prob lème 
de l a  v ie possib l e  dans l ' espace . L 'auteur cherche à être 
encore plus conva i nquant et s 'ad resse à' des lecteurs a vec 
des a rguments  sc i e nt if iques q u i  se veu l e nt décis ifs ;  l 'org a ­
n i sme o ff i c i e l  q u ' i l  réc l a m a i t  à l a  f i n  de l a  préface de son 
pre m i e r  l i v re vient d ' êt re créé, semb l an t  lui donner  r a i s o n .  
On n'attend p l u s  a pparemment q u e  la  prochai ne con f i r­
mat ion p a r  les sava nts . . .  Ou i ,  m a i s  q u e l l e  conf i rmat ion  ? 
de la v ie  d a n s  l 'espace 7 o u  de l ' e x istence des OV N I ?  
car l à  est la  q uest i o n  et l 'a ff a i r e  nous  1·éserve b i e n  des 
surpr i ses ,  nous e n  repa r l e m n s  certa i nement .  

�1 VOUS SOU H A ITEZ CO L LABO R E R  ACTI­
VEM ENT A LES E XTRATER REST RES. TEL AU 

40 4  55 O S .  l e  s o i r .  

A l a  s u i te d e  l a  parut ion d e  not re n u méro 2, n o u s  
a v o n s  r e c u  d ' u n  d e  n o s  l e cteurs le  dess i n ·  c i -d essous 
q u e  n o u s  so m mes heu re u x  de vous fa i re décou v r i r .  
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U FOLOGY - Un l ivre à posséder Mc Campbell.  
U FO The América scène 
The Humano ïdes. 
Visitors from Space. 
F lying Saucèr from 4 ème dimension 

1 ! .I l l <  ' � I l  . 1 1 1 1  
54 f 
80 f 
23 f 
20 f 
20 f 

CATA L OG U E  D ' O U V R AG ES A N G L A I S  S U R  D E M A N D E  

� ,V I l  YI DL PA R /\ I T R I  

V I OL D'ENT REPRISE ET FU SION D'UN G . l . E  
P A R  G U Y  B E R T A U X  

Licencié en Droit - Expert agrée ­
Consultant d 'entreprise et de société . 
E D I T I O N  LA P E N S E E  U N I V E R S E L L E  �7.  R U E  D E S  CA R M E S  · 7 5 005 P A R I S .  

Avez-vo u s  v o t r e p il t  c-so­
l e l l  J LI t l o rn d e  v o l t e  
r ev u e  7 

N o n  

A l o r � .  co m m cJ n d c z  l e  r z,­
p i d e rn e n t  J u  s 1 è g c  de I J  
1 e v u e  

C c  p il i  e - s o l e 1 l  s ' J p p l 1 q u e  
'>L I I t o u t e s l e s ".J I J i l U I C S 

F RA N C O  2 0  F t  s . 

1 9  
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UNE GAMME D' INSTRUMENTS 
d ' INITIATION à la PORTEE de TOUS 

TELESCOPE « GAN YMEDE 501 >> - 75/700 
A z i m u ta l  sur gra n d  trépied bois - M i ro ir  p ri m a i re </> 75 m m  
Focal e 7 00  m m  - L i v ré a v e c  2 ocu la ires 2 0  e t  6 m m  - Offra n t  
l e s  J!rt ss t.· �•e m e n t_. do: 35 ,., 1 1 6 h t1:; 1 1 n t i l !t· dt 1 '.:1 r l• w 
dm 1 •1 1 '1 1  � �· gros , c n en t ... � 70 et .H.! l t J il' - h ltr� ul.! l l t:  
BoL. 1 • Il , l i a p h r  g 1 t s o  1 1 • ( n'd ui t - Cherclwur 'i :'·' 
rétit.: i l ·· - l r pied tm "  L i \ r··· en boi ,. ' 11 �, ') ' 1  690,00 f 
COM PLEM ENTS POS S I I3 L ES POUR A M E L I O R E R  L E  R E N D EM ENT : 
Ocu la ire  30 m m  gross isse m en t 23 fois 68,00 f 
Ocu la i re ort h osco pi q ue 9 111 111 grossisse m e n t  7R et 1 56 fois 

<1 vec Bar low 
l�edresseu r  d ' i m a ges pour  o c u l a i r e  Zoom 6 - IR  mm 
Fi l t re lu n<1 ire 

LU N ETTE « GAN YMEDE 303 » - 60/800 
A z i m u ta l e  s ur gra n d  tré r i e d bois - O bj ect i f  d i a m ètre 60 m m  
Foc<1 le  ROO m m  - Liv rée a v e c  3 o c u l a ires : 20, 1 2 ,5 et 6 m m  
O ffrant  les grossisse m e n ts de 40, 6 4  e t  1 33 X 
Cherc h e u r  6 X 30 rét icu lé  - Renvoi  coudé à 90" pour o bser­
vat ion  a u  z é n i t h  - Fi l tre solaire 
Mouvement . lt• l h (:1 ! 1 \ I IT ia n dés r;lr lh· : i blcs 

1 50,00 f 
1 1 4,00 f 

1 8,00 f 

L i vrée en c"lfr lm!· p• •ur trans p�>ll Wi X 31 X 20 cm 1 200,00 F 
COMPLEM t . ' p, Pl •�SI B L ES Pl i\ ! j{ A M E LI OR ER LE R E N DEMENT : 
L e n t i l l e  de B a r low - Uross isse ment  2 X perm e t ta n t  d 'obten i r  
1 ·� 1 "�' '"�t' I l l '  n t-. de Ni l, 1 2., 1 1  261i * fo is  

1 l< u l;m.: .Il 111 1 1  lo:''lssi��l l l o l l l l :- l7 et 54 avec B a r l o w  
( lulli! i r · � � m rr ot1h itru ross i ssem e n t XR fois idéal  

75,00 f 
68,00 f 

puu it:,; rlt1 n l'II'S 
J(.ll('Hfl) pfl J (d!'r , q o h tqll� 1 J, f F i l t re l u naire 

1 50,00 f 
1 8,00 f 

TELESCOPE « GAN YMEDE 502 » -- 1 1 5/900 
Eq uatori a l  s u r  gra n d  tré pied bois - Miroir  pr i ma ire 1 1 4 m m  
Focale 9 1 0  m m  - Li vré a v e c  2 o c u i J ires 20 e t  6 m m  
()fln I l  il .< r< l  ,,_ ·s ,  t' I l l" -1 ,. , l .JO L e n l l  1 ol t  Barlow 
2 , Jo u i  1 :1 11 1  t f'- gr '"" '" � •nOt li' ,, •11 1 1 300 ! <us - Cher­
ch ur .! rt; l k l l l •  - F 11f r t � d.1 1r• lou c h <  1 I I i  t phragme 
sol;u n: ( ed11 1 1 ) - P ·'!iibillt d'utl t thn moteur 
Livré e n  b o i t e  carton �UO X 3KO X 250 1 350,00 f 
COM PLEMENTS POS S I B L ES POUR A M E L I O R E R  L E  
Cherc h e u r  5 X 3 0  rét i c u l é  
Mote u r  s y n c h rone 2 2 0  volts 
Ocula ire  a c h ro m a tique 40 mm gros.  22 et 44 X <1 vec Barlow 
Ocu la ire  orthoscopique () mm gross issemen t 1 00 et 200 X 

R E N D EM E N T  : 
1 57,00 f 
594,00 f 
1 56,00 f 

( conse i l l é  p o u r  l e s  p l an ètes ) 
Redresseur d ' i m ages pour  ocu l<1ire Zoom 5 - 1 8  m m  
R<1ccord photogra p h i q u e  1 43,00 f Fi l tre  l u naire 

1 50,00 f 
1 1 4,00 f 

1 8,00 f 

LUN ETTE « G A N Y MEDE 304 » - 76/9 1 0  
Equatoria le  s u r  grand trépied bois - Objectjf d i a mètre 7 6  m m  
Focale () 1 0  m m - Livrée avec 4 o c u l a i re s  2 5 ,  1 2 ,5,  �� e t  6 m m  
1 l l ! r.tnl k s  &•rol>oHSS<' I I Icl l l: dt· ]fi , 72. 1 0 1  • 1 1 'l 1 lm_ Cht·r 
dllllr 1: .!  · 4 1 rét in1 l r - Rl'll\' 1 1 1  t nudc il ' Il l" - Ucdr�"'""''r 
l trresi H: - Fi l t rt• s solaire:-; et l u na i f e " - l"u;w d� llrt>jl'd '"" 
..,l) J;n r e 1 :t 1 '! c m  - M mn'CIIIell hii lents fl;l r fk• xihles - l'nU re 
hui...; '1.1 Y .15 ·, :?l:l - Pos�ihihtè ti'en t ra i m: rn (' n l  pa r m otem 2 �111 t f 

'I )M PI F M f.NTS POSS! l i i . ES rotm A, \ F I I OfU· U I.E IŒNDf.:.M ENT : 
,\\ute u r "'''ne hronc adnptnhlc 221! 555, f 
l . t· ru i l l l• dt• llar luw �nrs:-;1sscm ·n t 2 · jl<.'tr11 ci tant  d'ohtcnir  : 
72, 1 l-1 , '.!02 ct 30:! • lois 
( lnl i .1 1 1 t' nl h rn111al l q u 40 X tri:'!l IU nl inCi t 
J!To�:;i�sant 21 lo1:-, oY.i iiV\'l' 1\:l rl• l'-' 
t l.:ul a i rt! or r hrJ!>COPHJIIC �� tn m  gro�"is:.�nwnt I IX J  fo ili 

o l l :.dll  • jlllll f le.; pll\ 11 . 1 1 s 
I l  · l illt;C'I po: ll ' l lcr ... t·hd l p1111r oh�·n:at ion sol;ure 
l<ac,;,lrd plwt"�raplm1uc 

f 

I M,OO f 

l !'i .o f 
1 2  1 f 
1 43.00 f 

Participation a u x  frais Port - Embal lage et Assurance 35 f 

• gross issem en t théori q u e  n o n  uti l isable avec ce matériel 

Crédit possible de 3 à 21 m ois 

Prix au 1 -9-77 

Dépot l égal 1 e r t r imestre 1 9 7 8  

l 


